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DU LIBERALISME j
La question du libéralisme religieux est immense et tellement

complexe qu’il serait très téméraire de vouloir In traiter à fond dans

un artiele de journal. Cependant, il y a diverses phases et divers états

dans cette erreur qui doivent spécialement attirer l'attention des ea-

tholiques afin qu'ils soient mis en garde.
Nous le disions dl y a quelques jours, le peu d'instruction reli-

gieuse dans la jeunesse conduit presque nécessairement l’homme, au

libéralisme, et c’est très facile à comprendre.
Le temps de l'école est le temps de formation pour l'enfant.

Comme on le sait, da plupart du temps, quand de petit enfant entre à
l’écale, son âme est, suivant la parole d'un grand philosophe, ‘‘une
table rase sur laquelle il n’y a rien d’écrit

Les premières impressions que l’on fers sur cette âme seront les

plus durables, car cHe arrive dans un moude nouvean avec un grand

désir d’être initiée aux mystères qu'il contient.
Les sciences que l'on va tâcher d'enseigner à ce jeune enfant se

divisent en deux classes, les sciences religieuses, la religion, et les

sciences profanes.

L'intelligence d'un enfant de 5 ou 6 ans est beaucoup plus déve-

loppée que nous ne crovons ordinairement et si nous sommes surpris

et émerveillés des rares saillies qu'ils font devant les grandes person-

nes, nous le serions bien plus si nous pouvions suivre le travail intellee-

tunel qui se fait dans le cervean de ces petits enfants, à la vue, les di-
vers actes des grandes personnes.

 

Cette intelligence active ne tardera pas i voir quelleest l’impor-

tance qu’il faut attacher aux sciences qu’on lui enseigne, et si, la

religion est reléguée au second Tang dans l'école, Ja religion est immé-

diatement jugée et elle à perdu sa cause dans l’estime de cet enfant.

Et dans bien des eas, vous pouvez retracer l'indifférence reli-

gieuse de certains hommes aux ‘premières impressions de la jeunesse.

Les autres cas de libéralisme on peut ,presque toujours, les attribuer

À un manqued’instritetion religieuse.

Au sortir de sa première communion solennelle, l’enfant entre pour

ainsi dire dans une sphère nouvelle et H commence à se considérer

comme un petit honrme.

Jusqu'alors sa vie avait été soigneusemént entourée de tous les

soins par des parents prévoyantset affeetueux. Maintenant ses contacts

avec le monde deviendront plus persomnels. Certains besoins et cer-

tains sentiments naîtront en lui et feront éclore des désirs inconnus

auparavant.

En un mot, il deviendra jeune homme et des passions naîtront,

grandiront, prendront plus d’empire Avec les anmées et la vraie lutte,

la lutte contre soi-même commencera.
Où ce jeune homme puisera-t-il les moyens de vaincre ses pen-

chants et la force de résister au flot qui cherchera à l'entrainer sur

la pente si facile et toujours si attrayante du laitier ?

Si l'instemetion religieuse de ce jeune homme a été solide, si la reli-

gion a été implantée dans son coeur comme la chose Ja plus importante

et la plus sacrée, il saura en toute chose considérer ses relations avee

Dieu et dans la lutte il aura force ct résistance.

Mais si l'instruction religiense a été écourtée, si le cathéchisme a
été considéré par les parents comme une perte de temps, Croyez-vous

que les grandes vérités de la religion auront laissé des traces pro-
fondes dans cette jeune âme?

_ Au contraire, tout se sera effacé dans une vague sensation de

religiogité si l’on peut s'exprimer ainsi. On croira bien en Dien, mais

si l'on pousse d'investigation un peu plus loin, on sera étonné de l’in-

décision des lonnaissances et surtout du peu d'effort quel'on fait pour
se rendre-compte des vérités dela religion.

Ces connaissances imprécises et cette apathie produisent l’effet

ordinaire, le libéralisme dans du vie. Ces jeunes gens fréquenteront

l’église assez régulièrement, question «l'habitude et souvent de respect

humain; cependant l’accompuissement des devoirs religieux n’aura
rien d'impératif et pour a moindre raison, pour un amusement pro-

jeté, le devoir de la messe disparaîtra sans même laisser de remords

après l'offense,

Nous ne parlerons pas des excès de conduite que ce manque de
religion peut amener et amène ordinairement, ceei est en dehors du
cadre de notre article, Ce jeune hommeest enfin arrivé à l’âge d’hom-

me. H prend un rôle dans la vie et son contact Journalier «levient un

point d'observation pour le publie.

C’est surtout dans l'épanouissement de la vie que se fait l’épa-

nouissement «du libéralisme. La «loctrine de sa jeunesse a porté ses

fruits et la religion pour lui passe après bien «es choses. Si vous lui

en ‘parlez dans l'intimité, il vous d'egarde comme ssi vous «létraquiez,

comme si vous lui parliez latin, et souvent comme si vous tentiez de

l'insulter.

Il vous dira: ‘Les principes, vois-tn ami, c’est bon pour quand on

est riche, en attendant il faut faire de l'argent”. Ou bien, ‘La reli-

gion ca se fait à l’église,” ete...

D'autres seront atteints de Hibéralisme et ne le sauront pas, et

c’est probablement ceux-là qui sont les plis nombreux. La maladie

se manifeste chez eux par des protestations. Ils protestent contre tout
ce qui à trait à “areligion. Selon eux, la religion ‘‘¢ est une question
d'argent”, une question d'influence”*‘une invention des prétres pour

vivre à ne rien faire; ‘“‘la religion change tous les jours et vous

n’avez qu’à payer um peu et vous aurez le droit de faire ce que vous

veidlrez, ete. - :
Qui de vous n'a pas entendu ces réflexions et mille autres de per-

sonnes «ont la comduite est généralement bonne? Nous ne parlerons

pas de ceux dont ta conduite est notoirement mauvaise. de ceux qui
ent des vlea À exerraar et à dor’ater, pour renxdà, le Tihéralisme est

une nécessité tout aussi bien qu'aux prétexte pour ne pas respecter les

lois de l'Eglise.

Si tous ces hommes avaient eu une forte instruction religieuse, il
est certain que le nombre des libéraux en religion aurait été grande-
ment diminué.

Comme de raison il y aura toujours les libéraux intéressés, ceux
qui sont foreds de prendre cette attitude plutôt que de se montrer tout
à fait impies, copendant, si l'instrmetion religieuse prenait, partout,
la place qui est la sienne, le dibéralisme serait frappé d‘un coup
mortel. Albert Neville,

 

| A MEDITER
Orne.

Sans l’enseignement des tés

de la religion, toute culture des in-
telligences restera une culture

malsaine. Des jeunes gens aux-

quels on n'aura point inspiré la

crainte de Dieu, ne pourront sup-

porter aucune des règles desquel-

les dépend l'honnêteté de la vie.

Léon XIII.

 

Bt les chevaux donc!!!

Sous te titre ‘‘ Another Case for
the Bi-Lingualists,”” le “‘Beck’s
Weekly’ d’hier raconte une lis-
toire qui veut étre spirituelle, mé-
chante même, ot qui peut se ré-
sumer ainsi:
Au camp dus plaines de Salisbu-

ry, en Angleterre, des soldats ont
attelé ensemble un mustang de
l'Ouest et un cireval origimaire de
‘Ste-Monique de Gonzague, Qué-
bec”, Un ranchman de l'Alberta
commande aux chevaux d'avancer.
Le mustang essaie de partir mais
le cheval québécois, qui ne l'a pas
compris, reste on place. Tn soldat
de Toronto donne a son tour le
même commandement, mais ob-
tient le inême résultat incomplet.
Un autre militaire, msulaire de
Whitechapel, ordonne ensuite aux
chevaux de marcher, mais, cette
fois-ci, pas un ne bouge: le mus-
tang ne comprend pas. Un soldat
venu des Etats-Unis élève alors la
voix : le cheval de l’Ouest fait un
effort pour se mettre en marche,
mais celui de Sainte-Monique, qui
ne komprend pas le “yankee,” le
retient parla force d’inertie de son
poids. Iutervient enfin un qua-!
trième soldat, ‘‘déserteur des
‘angs d'Henri Bourassa’, et qui
erie: ‘‘’vance donc!” Et voila
qu’aussitôt le cheval québécois et
le-mustang partent ensemble d'un
bon pas:

Cela prouve—et c’est dommage
gue l’ingénieux M, Beck n’aît pas
complété son histoire en nous le
disant--cela ne prouve qu’une cho-
se: C’est que le mustang, qui com-
rend les deux langues offisie.les
du Canada, est plus intelligent
qu'un graud nombre d’Anglo-
(‘anadiens d'Ontario et d'aifieurs.

L.L.
0

A Dieu ce qui est dû à Dieu.

La grande ‘bataille se continue
toujours entre Allemands et Alliés,
sans autre résultat appréciable que
des milliers de vies en moins, tous
les jours, et d’épouvantables rui-
nes en plus. Pas encore une seule
grande victoire décisive du côté de
la France, et on commence à s’en
étonner.

En“dire le pourquoi avee certi-
tude serait plus que difficile. A
Coup sûr, ce n’est pas faute de
vaillanee, mi même d’héroïsme,de
la part de l'armée française. A
coup sûr encore, changer à volonté
la situation actuelle, même «ans le
sens de la justice, dépend d'abord
de Dieu et avon des hommes, Mais
pourquoi Dieu tarde-t-il tant à fai-
re triompher cette justice, qui sem-
ble si bien du côté des alliés?!
Ah! sans doute que le grand

fléau n’a pas encore suffisamment
châtié les coupables. Mais pour-
quol aussi la France officielle ou
gouvernementale ne se hite-t-elle
pas de rappeler sa loi saerilège qui
traîne le prêtre sur les champs de
bataille comme un sinrple soldat?
Pourquoi surtout persiste-t-elle à
faire cyniquement profession pu-
blique l'athéïsme et à ne mettre sa
confiance que dans les seuls amo-
yens humains? ‘Si au moins, di-
sait à propos dernièrement, le cor-
respondant romain de la Semaine
Religieuse de Montréal, le gouver-
wement français voulait invoquer
Dieu‘’—Oui, voilà; car l'on peut
dire avec raison que l’homme n'est
fort qu'eir prière, on doit dire «te
même qu’un peuple n’est fort que
s'il sait prier son Dieu.
Mais quand par ses représen-

tauta officiels, il ne sait plus re
mettre à genoux pour implorerl'ai
de ou les bénédi:tions du Dieu des
arinées ; quand il en arrive a dire,
au moins fquivalemment : ‘Je puis
me passer de Dieu!’’ il n'est pius
apte qu’à être écrasé par ses enne-
mics, ‘parece qu'il a Glors commis
vraiment le crime des crimes.

La France officielle devra donc
retomber à genoux en redevenant chrétienne, ou le peuple francais
sera vaineu finalmeent. L'Esprit

in'est en sonime qu’une répétition

 
Le contre amiral Scott est un des

plus célèbres marins anglais. Il
a montré, pendant ia guerre des
Boers qu’il pouvait rendre
d'aussi grands services sur terre
que sur mer.
 

Londres, 96,—(haquejJour de a
bataille qui se poursuit en Frau-
ce en Belgique et dans la Prusse

de la bataille de la veille. Les
deux énnemis ne gagnent des a-
vantages légers sur certains points
que pour en perdre sur d'autres.

I! est cependant clair à lire les
rapports officiels allemands et
français que les troupes du Kai-
ser ont réussi à traverser la rivie-
re Yser que défendait avec tant
de vourage la petite armée belge
depuis plus d'une semaine. Les
Allemands voyant qu’il leur étair
impossible de se faire un chemiu
le long de la côte et de s'emparer
de Dunkerque, à cause du feu des
navires auglais et français qui de
la mer faisaient pleuvoir sur leurs
positions une pic de projectiles,
pénétrant un peu à l’intérieuret
finivent par trouver un point fai-
ble un peu à l’ouest de Dixmonde
et a traversé le canal du Yser.
Les Allemands ont aussi fait des

progrès dansle voisinage Ge Ypres
et ils sont encore en possession de
Roulers, que l’on disait dans le
vours de la semaine dernière oc-
cupée par les Francais, le com-
muniqué ofifciel alelmand déclare
que cinq cents soldats anglais ont
été faits prisonniers dans ce dis-
trict.
Le communiqué officiel fran-

.cais ne fait pas mention des suc-
eds allemands, déclarant tout sim-
plement qu'il n'y a aucun change-
ment important sur la ligue de ba-
taille s'étendant de la mer à Ar-
ras.
Comme pour ajouter aux diffi-

cultés des opérations et a la fati-
gue des soldats, la température
est redevenue insupportableet des
pluies torrentielles tombent sur
toutes les Flandres qui vont être
changées en marais et en grands
iaes.

DANS LA REGION D'AR-
GONNZ

Le rapport officiel allemand ne
parle pas des combats qui ont eu

lieu sur le centre et sur l'aile gau-
che, mais le rapport français au
contraire déclare que les Fran-
cais conservent leurs positions
dans Je distriet d'Argonne et sur
les nauteurs de la Meuse et qu’ils
ont détruit trois batteries alle-
mandes dont une de grosse artil-
lerie. On apprend en outre de
source non officielle que les Fran- |
cais ont fait {important gains!
dans 1’Alsace.

En Pologne une grosse bataille
se livre depuis quelques jours en-
tre les forteresses de Ivangorod  et de Random, où les forces combi-
nées des Allemands et des Autri-
chiens ont été défaites dans leur,
première tentative de traverser la|

FVistule. Leurs divisions d'ar-
mées ont cependant réussi à se re-
former et opposent actuellement
une résistance opiniatre aux Rus-
ses qui se sont lancés à la poursu!-
te de l'enuemi dans l'espoir de le
 

saint1avait dit par la bouche du
roi David: ‘A moins que le Sei-
gneur lui-même ne gards la cité,
c’est en vain qu’un autre nréten-
dra la défendre ’'— Que la France
catholique balaye dom: une bonne
fois tet odieux gouvernement qui
donne «des haut-le-coeur au monde
croyant et civilisé et une victoire
aussi éclatante que prochaine met-
tra fin à ses épreuves en couron-
nant ses adimnirables efforts.  Credo !

“eel

L’ETAT DE LA GUERRE EN

 

Rapports officiels des officiers généraux.
[es Allemands traversent la rivière

La guerre en Bosnie.
Turquie reste neutre.

Yser.

 

tailler en pièce dans sa retraite.
Des deux côtés on prétend a-

voir fait de très nombreux pri-
sonniers et d’avoir enlevé des ea-
nons et des munitions à l'ennemi,
la bataille qui s'étend sur une
longueur de vingt six milles n’est
pas encore finie,

Les Autrichiens font encore des
efforts désespérés pour traverser
la rivière San et se battent vail-
lamment an sud de Przemsyl dans
l'espoir de reprendre la ville de
Lemberg,

LA GUERRE EN BOSNIE

Les Monténégrins admettent
qu’ils ont dû se retirer des post
tions qu’ils oceupaient le long de
la frontière de Bosnie devant des
forces antriehiennes supérieures
en nombre.

LA TURQUIE RESTE NEUTRE

La Turquie. que. à un certain mo-
ment. l’on s'attendait de voir se
jeter du côté de l'Allemagne vient
de donner de nouvelles assuran-
ces aux représentants de la Fran-
ee de l'Angleterre et de la Russie
que,Ja Turquie resterait neutre.
La "Turquie. cependant continue
ses activités militaires et elle est
en train de fournir son armée de
chevaux de transport, que l'on dit
destinés aux frontières égyptien-
nes, Mn dit que la présence de
forces supérieures des Russes sur
la frontière turque a plus que tout
autre considération décidé la Tur-
quie à se tenir tranquille.

DES SUCCES FRANCAIS

Paris, 26. L’Excelsior publie
aujourd”hui un message de Gent.
ve qui déclare que des rapports
très sérieux venant de témoins
oculaires ont été recus dans cette
ville rapportant que les Francais
occupent Thann, la vallée de
Moenster, la vallée de Wesser et
toutes les passes, comprenant la
passe de Sainte Marie, en Alsace.

UNE VICTOIRE MONTENEGRI-
NE

Londres, 26.—Un message re-
en à Rome de Scoutari, dit que les
Monténégrins ont défait les Au-
trichiens qui tentaient de tourner
leur droite le long de la rivière
Drina. La bataille dura deux
Jours et le rapport monténégrin
prétend que plus de un millier
d'Autrichiens ont été tués et qu'ils
ont dû abandonner aux mains de
leurs ennemis toute une batterie
de canons.

Les Monténégrins ne perdirent
que 170 hommes tués. Le géné-
ral monténégrin Voivovich a été
blessé.

L'INVASION ALLEMANDE DU
CANADA

Washington, 26.— L’ambassa-
deur allemand le comte Von
Bernstorff a fait hier une décla-
ration très importante au point de
vue canadien. Discutant la situa-
tion européenne et la participa-
tion prise par le Canada à la guer-
re actueile il a déclaré que l’Alle-
magne avait le droit de débarquer
des troupes au Canada et de s’as-
surer temporairement du moins
d'un pied à terre au pays sans que
la doctrine Monroe ne soit bles-
sée.. .L’ambassadeur a déclaré à
l’appui de cette prétention que vu
que le Canada envoyait des trou-
pes pour combattre l’Allemagne,
les Etats-Unis ne devraient pas
considérer comme une violation de
la doctrine Monroe le fait que les
Allemand débarqueraient des trou-
pes au Canada s'ils jugent néces-
saires.
Commentant sa fameuse note,

tant discutée, du 3 septembre l’am-
bassadeur allemand a déclaré que
sa déclaration ne concernait que
l'Amérique du Sud parce qu’il n’y
avait pas la moindre possibilité
que l’Allemangne songe à se faire
des colonies en Amérique. Il est
absolument faux que l'Allemagne
ait jamais songé a acquérir des co-
lonies en Amérique même dans le
cas du triomphe de se: armées sur
les Alliés.
Von Bernstorff prétend cepen-

dant que l'Allemagne a droit dans
les circonstances, sans offenser la  

La

doctrine Monroe, deenvoyer un
corps expéditionnaire au Canada
pour en faire l'occupation tempo-
raire.

LES AEROPLANES ALLE-
MANDS

Londres, 26—La campagne alle-
mande d’aéroplanes contre Varso-
vie a été en quelque sorte efficace,
dit le correspondant de cet en-
droit à l’agence Reuter. Durant
une journée 44 personnes furent
tuées où blessées, et sur ce nom-
bre, il n’y avait que neuf soldats.
Une autre journée, 1] y eut 62 per-
sonnes tuées ou blessées, Il n'y
avait pas de soldats dans ce nom-
bre, mais plusieurs enfants qui
étaient allés dans les rues entrai-
nés par la curiosité. Chaque aé-|
replane a apparemment un équi-
pement de cinq bombes qui sont  jetées à intervalles déterminées
dans leur vol au-dessus de la ville.

D'après les informations re-
eueillies des prisonniers, une des-
cente d’aéroplanes sur Londres
ne saurait tarder.
Les Allemands avaient dans leur

idée qu'ils seraient bienvenu à
Varsovie et ils ne commencèrent à
jeter des bombes sur la ville que
sur la fin de la bataille.

Il v a eu relativement peu de
prisonniers de pris durant la La-
taille lep lus vite possible. Du-
Ceci est dû à l’ardeur du combat
ut au désir d’en finir avec la ba-
taille lep lus vite possible. Du-
rant une bataille à Rashin, près
de Varsovie, les Allemands étaient
fortement retranchés dans les fo-
vèts. Les Russes mirent le feu|
aux arbres, les obligérent ainsi a
sortir de leur cachette et ensuite
dirigérent le feu de leur artille-
rie sur eux.

LES AUTRICHIENS SUPPOR-
TENT LE FEU

Pétrograde, 26.—Dans la région
entre Radom et Ivangorod, dans
la Pologne Russe dit un rapport
publié par le bureau de la presse
officielle, samedi, les Allemands
ont fait de nombreuses attaques.
Lorsque les troupes russes com-
mencèrent leur offensive, ils ren-
conirérent les Autrichiens. Il
semble que les Allemands opérant
dans cette région étaient suppor-
tés parles grosses brigades del’in-
fanterie autrichienne, auxquelles
ils imposèrent systématiquement
le travail difficile de l’arrière-
garde. Grâce aux saërifices au-
trichiens, les Allemands réussi-
rent souvent à épargner leurs
troupes. Ce travail fot grande-
ment imposé aux troupes apparte-
nant au premier corps polonais et
au cinquième corps hongrois.
On affirme que le ministre de

l’intérieur est sur le point de sou-
mettre au conseil des ministres, un
projet de loi surla liquidation des
propriétés rurales. Il a l’inten-
tion d’enlever le droit de proprié-
té aux Allemands et aux Autri-
chiens en dehors des villes du
25ème gouvernement près de la
frontière, où touchant à la Mer
Noire, la Mer Baltique et la Mer
d'Azof.

ILS ATTENDENT

Paris, 26—Les succes rempor-
tés par les Alliés en repoussant les
attaquesfuricuses des Allemands
sont un sujet de confiance pour les
Français et les Anglais.

Les Allemands, dans un puis-
sant effort pour gagner une victoi-
re, continuent à envoyer tous les
renforts disponibles.
La plupart des soldats à Dix-

mude sont venus de Berlin depuis
quelques jours. Arrivés sur le
champ de bataille, ils ont été en-
voyés immédiatement daus les re-
tranchements. qui étaient presque
remplis d'eau. Les Belges proti-
tant d’un brouillard se ruèrent
dans ces retranchements et à la
pointe de baïonnette firent un
grand nombre de prisonniers. La
bataille :s’engagea sur plusieurs
autres points, avee un résultat al-
tre. Les pertes furent énormes,

RAPPORT ENCOURAGEANT

Le fait que les Alliés ont avan-  à l'Est de Nieuport, a forte.
ment rassuré les troupes. Depuis

a ! J J}

ay

EUROPE

   
Claude Graham White fameux a-

viateur anglais qui vient d’être
nommé chef de la flotte aérien-
ne anglaire. Il est chargé de
défendre l'Angleterre contre les
attaques par aéroplanes.
 

cette marche les canons de laflot-
te anglaise peuvent difficilement
contribuer à gagner du terrain,
Les petites retraites en d'autres
endroits sont considérés comme
inévitable dans un combat comme
celui-là.
On croit que les conséquences

stratégiques de cette grande ba-
taille du Nord seront plus gran-
«les du côté des Allemands que les
Alliés, Si les derniers étaient obli-
gés de veculer un peu, ils revien-

| draient sur leur ligne normale, et

on consiclère que le recul de l’ai-
le gauche ne compromettrait eu
rien la situation générale. Tes
Francais sont aussi eonfiants sur
les atitres points de la ligne de bu-
taille.

Cinquante pour cent des trou-
pes surl'aile droite n’ont pas en-
core en leur baptême de feu. Le
général Joffre, commandant en
chef des forces francaises est un
économe, peut-être par nécessaire;
Mais spécialement par humanité.
Il est précis dans ses ordres ct ù
une connaissance romplète du ter-
vain et de ses hommes,

Ondiscute la question du retour
de gouvernement à Paris pour vo-
ter les bills et les crédits d’nhrgen-
ve, On suggère de faire ret ur-
ner le gouvernement à Bordeaux,
immédiatement après la votation
de ces bills et crédits.

ILS VEULENT SE DEPREN-
DRE

Paris, 26.—Les masses allemian-
des à La Bassée semblent faire des
efforts désespérés pour se ué-
prendre des griffes des Alliés :qui
menacent de couper leurs commu-
nications avec Armentières, L'’ar-
deur du combat n’a pas diminué
de la journée d’hier. Les deux ar-
mées ont recu des renforts et les
Alliés ont dû repousser plusieurs
attaques violentes et faire plu-
sieurs contre-attaques.
On peut juger de l’ardeur du

combat par le fait qu’une division
d'infanterie anglaise a tronvé sur
un petit espace de terrain, plus
de 1.500 cadavres allemands. Lies
Anglais ont fait 600 prisonniers
dans une contre-attaque.

La Bassée qui forme un promon-
toire près de Lille est une place
très importante, protégeant des li-
gnes de chemin de fer dont les Al-
lemands semblent vouloir s’empa-
rer aux prix de tous les sacrifices,
La résistance des Alliés a aussi
été très forte.

BATAILLE SUR LA COTE

La bataille sur le côtes de la
Belgique se continne avec une
égale violence, Les Allemands
ont été capables de passerla riviè-
re Yser,

L'armée de Von Kluek que l'on
croyait être en Belgique est enco-
re dans sa position dans l‘ Aisne ;
mais les autres armées ont com-
plètement changéleur lignede ba-
taille. Le Grand Duc Alberteht
de Wurttemburg commande les
forces allemandes en Belgique.
pendant que le général Von Kluck
commande plus au sud. L’armée
du Prince héritier Rupprecht de
Bavière est le long de la lighe en
la Somme et l'Aisne.
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et

Is ont intemtionrelement bom. cathdcdrate, on bien en leur dira:
Bri UVincomnarable ca togtele go é68 ditraite par Partiesbare

fa hi te Itétus, Le meilleur tré.)
vraie fran-

cale:
Mien né te qualifie d'une facon

plus réals.te que Let aété de bat-
Vizio et des sévères critiques de
la presse umiverzehle Je n'en trou-
Ve 10*tige qui suit, d'u uot, plus
conntett et plus juste que eae du
Co Dany Telegraph disant :
Cast or acte scemus RAY 470

,vieu de plus à >fire.”
Si l'on fait une histoire anecdo-

tique «le a guerre, on pours mer.
tic (ti > paroce «ourme sous-titre
où ccm» exergue ‘lu divre, C'est,
vn déte allemand, Un point, c'est
tout, mais c'est assez pour dive,

d'horreur de gn «hose,
L'histoire ole France était la,

ferite on style werveilleux dans va
pierre: les saints et Les saintes cle
la patrie montaient la garde «d'Hou.
neur autour de eu de Clovis et
de Jeanne «Ate en ii offrant la  
muette et éloquente prière des ges- to cathédrude de Strasbourg, nes) pag védnire an silence les batte-i
tes minterrompus de 1a France en protrstons en votre nom et de tou- | lies francaises par le feu de notre if
faveur du Christ et de ! Eglise, oui, îtes les for-es ne notre âme contre |artillerie, nous décidâmes de les B

ininterrompus parce que, quand le vandalisme des Huns nouveaux | attaquer à la baïonnette. éar on:
leg pouvoirs pullies onbliant ‘a’qui ont mis à terre l’incomparable | croit couramment dans l'armée al-
mission «de la Gaule cathasique, le!
peuple, le clergé, “es religieux é-°
taient là pour des remplacer sans |
aucune défaillance.
Et leurs canons les ont réduits

en poussière comme pour priver
Dieudes adorations et «des suwppli-
cations de la France que tous ees
glorieux persomuages représen-
taient! Sauvages, où douce retrou-
ver vos pareils dang l'histoire?
Comme il avait raison, votre poète
Goethe, quand il disait «le vous:
“La civilisation les rendra bar
bares !’
Et au point de vne de d'art, rette

dévastation sams nom n'est-etle pas
ce qu'il y a de plus honteux et de
plus dégradant pour le peuple qui|
l’a commise! Depuis quan(l les ré-
alités artistiques de m'inporte
quelle nation sont-elles mme valeur
commerciale soumise aux aléas de
la guerre et sucéptibies d'être pri-
ges et détruites comme ane simple
marchandise? Les Vauxlales, des
Goths, les Huns sont dépassés sans
mesure ; on va les oublier, car l'at-

tentat des Allemands sunpasse
tout ce qu’ils ont pu faire.

Et parce que c’est un crine con-
tre la civilisation, il n’atteint pas
seulement Ja Franze au coeur, il est

 

te francaise!
ones belles ot antiques eathe-

ates de Metz et de Strasbourg,
en attendant d'avenir... qui vaitŸ
uoirs protestois de toute notre d-
nie, én Voire nom et au pom de

l'Assce-Lorraine, contre ln des-

reretion de votre anagitifique soër
de Reams; vois êtes de son âge,
VOUS aVeZ à peu près la même et
coniptueuse toilette; Metz est uni-
“té pur ses Imntensés verrières et
sa nef, Strasvourg par sa tour. Le

profanateur suerège qui vient de
Lrûler votre soeur a profané Metz *
11 V netfunit son image pour v
aire vu prophète grotesque; il a
raqué la destruction de Sivas-
bourg en Fennttant Jes fondements
de ses tours; que ne feront pas de-
main ses sauvages lieutenants

auand il leur faudra reculer jus.
qu'au Rhin?

O chère et grandicse enthédrale
de Metz, 6 mystériense et imposan-

reliquaire de Reims. Si le même
sort vous attend, uons offrirons

© poussière de vos murs en hoilo-
sauste pour la patrie avec tant
d'autres choses inunolées.
Nous protestons cependant au

nom de notre Alsace-Lorraine, de

nos députés indigènes, de notre
clergé, de toute notre population
catholique et «de tous cunx qui
“avent dire l'histoire sur les pierres
‘les monuments, Et si quelqu'un
trouve que je hausse trop ma pe-
rifecse en protestant si haut, je hui
lira que j'écris ceci au nom de
nes illustres amis d’Alsace, MM.
L'uumenthal, Helmer, Lauge!, Wet-
terlé, que je ne puis joindre en ce
moment pour qu'ils signent aveu
moi cet article et dont le coeur
trouverait les accents autrement
pelignds que Les miens: je hui di-
rai cucore que si l'on cavait en
France tout ce qu'était pour nous
autres Liorrains notre antique ca-
thédrale, le foyer commun et bien-
ainvé «le toits les Messins, on tom-
prendrait notre indigration.

Mais tes barbares sacrilèges peu-
vent continuer: il est un sanctu-
pire qu'iis n'atteindront et ne dé-
rruiront jamais, c'est celui de
“ie francaise où G'entretiennent une offense sans nom pour tous tes trésors de foi et de putriotis-

les peuples qui se piquent un peu ‘me, et, Dar conséquent, 4 espéran-
d'honneur, de sens artistique et
d'humanité. Aussi quelle clameur
«’indignation dans la presse du
monde entier et quelle pusge igno-
miniense vient de s’éerire partout
pour l’histoire d'Allemagne !

Le Pape aussi, quel'Eglise vient
de se donner avec tant de simplici-
té et de grandeur, malgré les heu-

pes tragiques que nous traversons,
te Pape. proteste au nom de da
“‘chrétienté indignée””. Qu'il en

soit béni et remercié! Lui sew!

pouvait résumer en sa plainte «lou-
loureuse les. revendications des

princes et des peuples catholiques,

et sa protestation n'ira pas sim.

plement au‘coeur de Dien dont il

est le porté-parole surla terre pour

invoquer sa jüstice et pour atti-

retsur l’Allemagne les divines re-
prisés qui seront à faire.
—Rt nous, * Afsacicans-Torrains, si

pèñ quenous'soyons ici eu ce Mo-
mind, dé ceux ‘qui ont vécu là-bas
dFgiWorgset de si pénibles jours,
m'avonsuous pas le clevoir de join-
dre ‘à toutag les autres tie protes-
tation plus vigoureuseet plus in-

dignéeÿ Abf que vont dire ceux

des nôtres là-bas qui s'imagi-

naient leur avoir infusé quelque

peu de notre civilisation latine!
Il st vrai qu'ils ne sauront rien de

&

ce, Non seulement pour des choses
«de l'éternité, mais pour les choses
très temporelles du triomphe pro-
chain et de la restauration de la
patrie,

H. Collin.
Directeur du ‘‘Lorrain’’.

—— —

SOUMISSIONS POUR CONS-

TRUCTION D'UNE EGLISE

Des soumissions pour la cons-
truction de l’église de Noelville
seront reçues jusqu’au 3 novembr
prochain par M. le curé O. C. Di
puis de Noelville, Ont. Plans et
devis chez les architectes Angus
& Angus à North Bay, Ont.
Les travaux de l’église devant

commencer au mois de mai 1915.
On ne s’engage pas à accepter la
moins élevée au nucune des sou-
missions.

0. C. Dupuis

Ptre Curé
160-27 oct,

—___©--——
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De mentionner notre Journal en

allaut acheter chez nos annon-

eeurs. Cela vous vaudra un excel-

lent accueil et vous aidera beau

coup L'oeuvre l'exige et nous sa la destruction de da merveilicuse vons gue vous n'y faillirez pas

, une dépéche de son corresnondiant
ta La Haye, donnant des extrait,
|a'uné lettre adressée par un offi-
| cier allemand à un Holiandais du
; ses amis.

[EE

LE DROIT, LUNDI, 26 OGTOBRE 1914
: en

et Strasbourg protestentLes artilleurs français
Le ‘Daily Express publi

Cet officier, qui fut légèrement
blessé près de Chälous, écrit :

“Lau journée devant Châlons «1K
été la plus chaude que j'aie via if
dans cette guerre, bien que je me 3
sois trouvé à Liège, à Nemur et i
Longwy ;je me demande vraiment
conmment il est possible que je sois -

“Nous

dinaire, Je ue erois pas que trois
projectiles sur ceni aient. manqué
leur but,
ble carnage parmi nos hommes,
Les Francais ont démontré qu’ils
étaient les meilleurs tireurs du

© monde,
 
jte conclusion que nous ne pouvions

tlemande que ni les Francais. ni

te des Allemands.
à prouvé que c'était là une ilt:-
sion complète.

et le 76e, reçurent l'ordre d'enle-

sant l'assaut.

eriant adieu, comme s'ils pene

“Grace a leur excellent service
d'éclaireurs aériens, les Francais
furent informés de notre mouve-
ment ; ils nous attendirent, dissi-
mulés derrière des sapins, et bon-

un élan terrible et une bravoure
extraordinaire. ll v avait des
zouaves et des turcos parmi eux.

combattants, et un zouave, avec la

baïonnette au conon de son fusil
est un être trop formidable pour
qu'on puisse le dépeindre.
‘De mon régiment, soixante

hommes seulement battirent en

giment, il ne resta que onze hom-
mes. La plupart d'entre eux
étaient blessés et tous les atttres
avaient été tués,”

——————Fm

CHAPEAUX

Madame Hector Proulx, Modiste,

31 rue Harvey, via Ave Argyle.
Ottuwa-Fst.

Cette semaine nous offrons nos
vhapeaux eu velours bien gatnis,
à grande réduction. N'oubliez
pas notre salon de couture.

Tel. Carling 2663 167-j.n.o.
==eme

A VEI DRE

Bon bois sec et bois vert
Je désire annoucer au public

quo j'ui en mains une grande quan
tité de bon bois sec et bon buis

| vert coupé.
Tout ordre sera rempli ave

promptitude et attention.
. S’adresser à M. A. Romain,

T6l. Queen ARTS A2 Sharwood
—

-scotusaueusIoon,

Un Prêtre Torturé |

=

 

  
Pendant plus de 12 ans, M. l'abbé
J. Duval fut attéint dc surdité grave
uvec bourdonnements d'orcilles ué-
Réspérantis. Aprèsuvoir tout essuÿé
sans succes, il réussit enfin h se
guérir, en 2 mois, par nn procCdé
simple. rationnel et peu cufiteus.
Qui sera indiqué, GRATUIT E-
MENT dans un but charitable, par le
Luboratoire Saison. Paris, France.
Dénotuu Canada: Auraïcee Dépot,

: By1102atisae Unity, Montréa’,

 
| esaccegenansess"

encore en vie, i
bombardimes pendant|g

; des heures, avec notre artillerie (à
lourde, la position des alliée pres if
de Châlons, et les Français vipos- I
tèrent avec une précision extraor- #

leur fen Fit un vérita-

    

   

  

   

  

{Quand nous en arrivâmes à cet-'R

les Anglais, ne sont de taille a ré- 8
sister a une charge à la baïonnet- €

L'événement -

‘Deux de nos régiments, le 3de :…

ver la psoition des alliés € en fai-.
Nos soldats se ruè-

rent en avant en chauftant l'hym- 8
ne national aHemand et en agitant ;
leur coiffure, et quelques-uns en @

saient qu’ils ne reviendraient pas.

dirent sur nous tout à coup avec

Ces démons noirs sont de terribles I

retraite avee moi, et de l'autre ré- |

Mme la nouvelle mariée dit:
“de ne peux pus sommprendre counnent vous trou-

rive le jour du lavage”

“Te fais usage d’une

 

  

vér le tuoyeu d'être en toilette quand votre mari ar-

Mmela sage voisine répond :
planche à laver Globe de

EDDY et une cuve en fibre de la même marque ce

qui tient mon eau chaude plus longtemps. Aucun

danger de rouille, mais il faut S'ASSURER QU'IL

SONT DE LA MARQUE D'EDDY",
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vellp&S pour les beaux jours
ce

AEDAPRES

ÿ # oY, #

L'homme Elégant est considéré
Pour nn complet d’un fini solide et “hic, coupe dernier

modèle et d'excellent goût, alles chez

Napoléon LaFleur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons un grand assortimert de marchandises nou-

 
 

   InstitutdeannedAre20-22 RUE WATER
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  donndes.

184

118

# invitées à denner leur nom au

|

! .

| 9 heures du soir.

|

Masion de Famille pour Jeunes Filles
Chambres, Repas et Cours à PRIX MODERES

Leçons particulières et Coprs de Franç:is, Anglais, Arith-
métique, Sténographie, Clavigraphie.

Des lecons d’Italien et d'

Ou se propose d'onvrir un Cours de coupe et de couture
pour dames et demoiselles et un Cercle d’études pourles jeunes
filles qui désirent se perfectionner en Composition française ct
Littérature, Les personnes qui voudraient en faire partie sont

plus tôt.

Vibdothèque ouverte tous ies dimanches de 3 à 4 heures.

Heures de bureau: tous les jours de 9 heures du matin à

  

Allemand pourraient aussi être

161-24 oct.
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Fourrure

De Hull
Assortiment complet

de manteaux, de tours
de con et de fourrure
de toutes sortes.

20% d’Escompte

Réparage soigné et

raranti à des taux très

modérés,

  
      

Eugene Julien
Angle des rues Victoria

et Maisonneuve

   
   
  

  
    

  

  

        

  

 

 

 

      

  
   

    

  

  
      

  

   

 

Tel Q. 3360 HULL

  

 

   

 

    
      

a.
brume

SOYEZ
  I

ELEGANT

Nos marchandises sont tout

port de la coupe et da fini.

168 Rideau

  

 

  
   

Nous faisons  

i

au bureau du ‘‘Droit”’.

5 5 ree ee - —

Société de la Croix-Rouge
Les personnes qui n’ont pas eu l’occasion de verger

leur obole pour le navire-hôpital, sont priées de la déposer

 

Les nouvelles souscriptions seront versées au fonds
| . + :

de secours de la ‘‘Croix-Rouge’’, pour venir en aide aux
.

| blessés sur les champs de bataille. j.no.,

 

Quitte Ottaw: .
Gare Centrale ..
Quitte Toronto . …

Nonveaux wagons-lits
Laisse Ottawa . , 12.15 p, an.
Arrive Toronto . . .. . 9.15 p.m,

: [Lulsse Torunto . 8.20 0. wm,
| Arrive Ottawa 5,20 p. va.

Tous les jours excepté dimanche.

 
. 10.50 p. tn, Arrive Toronto

. Tous les jours. Gare Union ... ...
. 11.00 p. m. Arrive Ottawa .

ARRETS INTERMEDIAIRES

Orono, Port Hope, Cobourg, Tr
Yarker, Harrowsmith, Sudenham, Brockville Jet, et Smit Fults.

NOUVEL LQUIPPEMENT

ORT Ag

J
4HER

7.50 2, Tu.

 

eton, Belleville, Deseronto, Napanee,

Voitures éclairées à l'électricité
T.aisse Ottawa . . 60H p m.

Arrive St-Jérôme 9.44 p. m.
Laisse St-Jérôme . . 7,07 2
Arrive Otawa 11.00 à. 10.
Tous les jours excepté dimunche.

CHANGEMENT COMPLET D'HORAIRE.
!
| LIGNE D'ONTARIO
i A partir de mardi le 19 octobre,

Pour informations complètes voyez le dernier horaire.
| Pour billets de chemin de fer et de vapeurs, aecommadation de wa-
! gons-lits et salons, s'adresser an bureau de lu ville, 34 rue Spurks, Télé-
| phone Queen 3544, ou à la gare Centrale.

7.40 a, nm.

des Spécialités

d’Installation

d’Appareils de

Chauffage

à eau chaude ou

A vapeur

  

SET
Voulez-vous un habit du dernier goût?

 

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.

La maison Ia plus importante en son genredans Pest d'Catario. Nos prix

défient toute concurrence. Escompte spécial nu cleryé et aux commu-
pautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement

Tel. Quesn 1928, Résidence Rideau 1408 1

  

 

   

DE BON GOUT

 

  

ee qu’il y a de plus en vogue

et de la qualité la plus durable, et nous pouvons garantir une
entière satisfaction à notre nombreuse clientèle sous le rap-

PHILION& FILS
-MARCHAND-TAILLEUR OTTAWA, ONT.

mr oo

ee

Plomberie,

Chambre de bain

moderne

et absolument

sanitaire

Ouvrage

Irréprocnable

et Garanti
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‘Le papier et los rubans A clavigraphe Peerless Brand
sont garantis et dunneront satisfaction entière. Demandez à
n'importe quel client et il vous dira que le Pecrless est jus
tement aussi bon que nous le disons.

SEULS AGENTS

GRAND’S TYPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON

Téléphonexz pour la connaître

  

  
   

  

     . .Queen 193
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LES BONS

 

Par PAUL D

es

Ho, 24... (suite)

‘Au'dehors tout chantait, les
oiseaux, construisant leurs nids,
les flétffS; la brise parfumée. les
voitirétfes où gagouillent les béhés
ravis, Tes promenenrs qui se fai-

saient de gairs confidences, suivies

d'éclats de rire sonores sous les

arbres en fleurs, Elle seule était

triste : dans son coeurrien plus ne

chantait. Les portraits de V'étu-
de, la ** divine Emilie ¥ sitrioni

plongeait son regard libertin jus-

qit’en foux d'elle-même, et lui di-
anit avee une outrageante pitié!

avec Ja satisfaction triomphante,
qui necompagne julousement une:

chute longtemps désirée: ““ Va]

maintenant, tu es comme l’une de

 

L
R

SUZANNE  
D “DROIT”

ROMAN

 

ESCHAMPS

 

commedeviendias
nous, libre, affranehie des conven-
tions qui te génaient : tu cherche-

nous ! Tu

rus la vérité, le bonheur où ils
sont, dans le sueces, la jouissance. |.
Vin jour. ton portrait sera comme
le nôtre. exposé dans une salle pa-
veille à celle-ci.”
Cependant, ces voix qui lui par-

latent lui faisaient toujours hor-
reur, Elles n'avaient rien de ca-
ressant, depur. ch pleinement ai-

mable, ses compagnies dont les con-
versntions Ini répugnaient : ef les
collégiens qui se livraient dans leur
Cour a des promenades sentimien*a-
les, ainsi que de jeunes philoso.

phes, les tilleuls mêmes, poudrés
comme des marquis du XVille siè-
cle, tout lui semblait Létri, d-5ho-

as aan ems om tom an

nore, empreint de dépravation, Son
cour était tn miroir terui où défe--
tuenx à travers leguel, mainte.
nant, elle n'apercevaitplus que des
images confuses, incohérentes, de
LTOSSeS têtes sur des épaules de
naïn, des visions de scandales gri-
imâçantes. .
La cloche l’une chapelle voisine

vint à timfer, une cloche de cou-
vent, suave et discrète, annoncent
le mois de Marie. Une légion de
petites filles, rangées sur deux li-
gnes, modestes et simples, s'avan-
cérent joyeusement, les langues si-
lencieuses, main le visage rayon-
nant de candeur, d'entrain et de
piété. Un souvenir, un remords la
suisit, qu'elle écarta vivement.
Dans son âme s'achevait l'ocu-

vre de la défloration morale.
Elle ne se disait plus que l'an

passé elle accourait aussi à la Voix
de Ju eloche, heureuse ainsi que ces
enfants dont les cantiques vont
monter aux pieds de la Vierge im-
maculée, fanvette chanteuse con.
tente de son doux nid. Non: elle
détourmait sa pensée du sanctuaire
constellé de lumières, de la statue
au regard si bon, de ses compagnes
Halos, ravies comme elle, qui,
dans les étoiles d'or de la voûte
bleue, croyaient voir les étoiles dut 

venus pour elle des cauchemars.
Alors de sa lèvre, plissée par le dé-
dain, l'amertumne, la certitude de
la bassesse où elie se ravalait eha-
que jour, s'échappa une dénéga-
tion, une parole brutale, le premier
blusphèmie,
—-Mesdemoiselles, leur dit un

jour de Linvand, l'année seolaire
s'avance et votre travail n’a pas
été des plus satisfaisants, Si je

stitis content de vous d'ici au 14
juillet, je vous promets une surpri-
se affriolante.

Autrefois, ses premières maîtres-
ses—elle s'en souvenait—invo-
quaient d'autres motifs, Soeur
Perpétue lui disait: ‘Si vous
travaillez bien, le bon Dieu vous
bénira, la Sainte Vierge vous sou-
rira et votre conscience sera heu-
reuse,” Aujourd'hui, le thème
avait étrangement changé: ““ Tra-
vuillez et nous vous procurerons
des amusements affriolants.
Les examens de fin d'année sti-

multient d'ailleurs les efforts :
dans l'étude régnait une émulation
fiévreuse, une application sans re-
lâche. les jeunesfilles arrivaient,
se jetaient sur leurs pupitres, sans
prières, sans pensée supérieure,
sans Dien. Elles bfichaient ferme,
s'ingurgitant dais la mémoire des ciel, de tous ces objets aimables de- mots, des dates, des formules, avec

CS

% ’

‘la mème intelligence et le méme
profit que si elles eussent pâli sur
des phrases chinoises Incomprises,
ou sur quelque jeu de casse-tête
abrutissant,

Toutefois, Linvaud était con-
tent, Aux examens, ses élèves dé-

videraient passablement, automati-
quement, les écheveaux de leur
mémoire, et il obtienidrait de l’a-
‘ancement, Dl'auvait ainsi atteint
son but, réalisé son rève utique,
Ii pourrait enfin sortir de cette bi-
coque misérable de Virey et pro-
mener sa divorcée dans une vile
de plus importante. plus rarpro-
chée cle la capitale, tout pres du
foyer des favenrs académiques.
Là. du moins, dans son nouveau
Iveée, il pourrait offrir aux élèves
les plus laborieuses, commestimu-
lant, des places gratuites au théa-
tre. Tuiilis que dans ce bourz
pourri de Virrey, il n’y avait rien,
absolument rien, pas de ressour-
ees nulle distraetion : à peine une
méchante brasserie, Une scène sans
décors, des planches convertes
d'un vieux papier jaune troué, une
ranpe mal éclairée où ne parais-
sitient qu'à de rares intervalles des
artistes de passage crevant de faim
dépenaillés, chassés à coups de sif-
flets de la banlieue parisienne! Le 114 juillet, au matin, il entra

dans la eour, le visage émerilloimeé
d’aise, comme quelqu'un qui est
porteur d'une boune nouvelle:
—Ce soir, Mesdemoiselles, je

vous conduirai au feu d'artitice.
Des applaudissements nourris

ACCOMPAgnes du eis savages el
de sauts impossibles, accucillirent
ves paroles. Toute la journée, on
s'entretint de la grande affaire.
Chacune dressait son petit plan.
Celle-ci ÿ rencontrerait un cama-
rade. celle-là un pays. Mlle Bégo-
nia connaissait Phébus, 1's 876.
taient fréquentés durant lens en-
fance mais elle ne l'uimait pzspour
ses précoces polissonneries, Or, de-
puis quelques mois, elle avait sin-
gulièrement changé. Seuvent. de
ag place à l'étude près de la
fenétre, sous prétexte de regarder
le beaux ciel bleu découpé par les
toits des maisons, réventse elle ar.
retait ses yeux vagues, noyés dans
une mélancolie inquiète, interroga-
triee et ignorante, sur la cour du
vollère où passait connue Une on-
bre furtive, & des heures çonvenues
entre eux. la silhouette jaune de
Phébus. Et quelque chose se re-
muait en elle qu'elle ne esmpr--
nait pas.
Da journée Ini pavat intermin:-

bie.
Vers 0 heures du .o.r elles sortent 

- enfin, avec leurs conpagnons de la
nuit de Noël, et se rendent sur la
pluce où attendait une foule tas-
sée dans les coins, Vue place leur
est réservée, non loin des collé-
gieus, Pas de gaz allumé, afin que
les feux d'artifice produisent tout
leur splendide effet dans le grand
élel brun qui se pointille d'étoiles.
Un vaste muviaure s'élève de cette
multitude hmpatiente, très échauf-
fée of malsaine ; un brouillard l’en-
veloppe, formé de soufties épais et.
de la fumée nauséabonde d’un ta-
bac de mauvais aloi, Des mots
éelatent ea et la, provognant des
rires Mais, et se répereutent, se re-

lancent des toutes les directions,
connie des balles recues et ren-
voyées par des raquettes,

Alors, les deux groupes de jeu-
nes uns s'appellent, échangeant
toutes lou inconvettaness de apy
trivial argot, et les voix fraîches
des jeunes filles sont aussi les plus
esCes, C'est Un assaut de hardies-
sen, de grivoiseri.s, qui excifent
lex gros rires, les réflesions gr 14-
ses du peuple. oH!
~ Elles sont bien élexces, les pe.

titen !

—Oui, elles en savent long | /

5(Suita) 

 



   

  
  

 

 

 
 

  

  
 

      

 

  LONAIS

Comme nous l’avions annoncé
veudredi, le médecin du bureau
d’hygiène dela ville, le Dr Isabelle
a fait en compagnie de l’échevin
Duguay. président de ce comité,
l’inspection des quartiers russes,
polonais et autrichiens et autres
étrangers pour s’assurer dans quel
état sanitaire vivaient ces person-
nes, On a découvert que ces é-
trangers vivaient dansun état de
malpropreté indescriptible. Dans
dix maisons visitées dans la partie
de Wrightville, qui fait partie du
quartier No ZA, on à trouvé 125
étrangers, en majorité Polonais et
Russes, ce qui fait une moyenne de
douze personnes par maison. A-
vec cela il faut remarquer que les
maisons sont très petites et que la
plupart du temps, ils n'ont en
tout qu'une chambre qui sert pour
tous les usages. ;
Dans des maisons on a trouvé

16 personnes où on ponrrait ad-
mettre six personnes au plus. Les
lits cousistaient en planches pla-
cées sur des boîtes et des barils,
avec couvertures, Dieu sait de
auelle couleur. Le plancher était
tellement malpropre qu’on wurait
juré setrouver dans une rue rem-
pliè déboue. Avec cola une pes-
te...digne des épidémies des In-

des.
“Voici -un record de quelques

maisons, encombrées:
La maison à l'angle des, rues

Farley et Alonzo contient 9 l'olo-
nais, y compris deux femmes.

Dans une maison de la rue Far-
ley. dans deux chambres de 14 par
16. il y a 14 personnes de diffé-
rentes nationalités, et une femme.
Au No 96 Walker. 7 Polonais,

deux femmes et un enfant.
Pins uste maison sur la rue Lé-

vis, 16 personnes, une femme et

Cun enfant,
Au No 382, rue Chaudière, 17

personnes, y compris trois fen
mes.
Au No 250 rue Chaudière,

personnes ef une femme.
Ce nombre ne donne qu'une

idée approximative, car dans plu-
sieurs cas. ees Inaisons sont oceu
pées par des personnes le jour of
pard'autres la nuit, de sorte qu'il
faudrait presque le doubler.
Le Dr Isabelle après cette visi-

té édifiante a déclaré que des ne-
sures devraient, être adoptées
pour mettre fin à cet état de chose
qu'il qualific de disgrace. Il en-
verra un rapport au conseil de vil-
le, dont une copie seta envoyée au
bureau d'hygiène de Québee.

L’échevin Duguay a été réclle-
ment surpris de cet état de choses,
et il a déclaré qu’il prendrait des
mesures pour y rémédier inmédia-
tement,
J “Ce n'est pas étonnant. dit-il
ue ces Polonais puissent se dyn-
\; pour #1.08 par jour. J'ai

vikSeur manière de vivre et je suis
certoQi qu’un Canadien français
ou un Xitoyen de langue anglaise,
qui a unXmnaison à tenir d'une ma-
nière convenable et une famille à
faire vivre, ne pont rivaliser avec
ees étrangers qui ne dépensent
rieu pour vivre.”

, OU SONT LES ENGAGE-
: MENTS?

Pas n'est besoin de suivre régu-
Jiârement les assemblées du con-

geil municipal pour sc convaincre
bien vite que ia ville a souvent,
bien trop souvent, de graiides dif-
ficultés à fuire respecter les con-
trats qu'elle à passés avec certai-
nes coujparnies.
On se souvient des protestations

envoyées à lu compagnie des tram:
ways électriques, des délégations

qui s'en revenaient pour la plu-

16
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Toujours en Mains
     

  

  

 

  

   

  

     
    

   

 

 

Un assortiment complet

de Cahiers, Crayons, Plu-

mes et autres articles
de classe.

Aussi un choix très variè

d'articles religieux ct do fan-
taisie.

Notre liste de prix en gros
sera envoyé franco aux mar-

, chands ou aux communautés
_ qui en feront la demande.

J. W. BOURGOUIN,
Libraire ct Agent Maaufacturier

GROS ET DETAIL

81 rue Champlain, HULL

part du temps bredouille, Que de
miséres le conseil n’a-t-il pas eues
par exemple avee la compagnie
des tramways pour lui faire don-
ner un serviée conveuäblé, pour
tai faire réparer sa ligne sur le
chemin de ceinture, afin d'empê-
cher les voyageurs de s’assommer
lorsque les voitures marchent;
pour faire donnerles billets pré-
férentiels aux ouvriers à certal-
nes heures de la journée, Vous
aveg tous en connaissance vous
ces nhrisères ef Vous pouvez vous
wonvainere  vous-mémes des bril-
lants résultats obteuus, Cette
compagnie à la dernière demande
du conseil à répondu en demau-
dant de nouvelles faveurs.
Ceux qui ont suivi la dernière

réuution du conseil ont pu lire une
protestation contre certains entre-
preneurs qui ehassent les contri-
buables pour n’employer que des
l’olonais, parce qu’ils les paient
moins cher, alors que le contrat
signé entre eux et la ville stipule
qu'ils doivent n’employer que des
contribuables. (“est une vraic
honte de voir ainst agir ces entre-  breneurs et payer des manoeuvres
$1.08 par jour lor:qu'ils savent
qu'il en faut beancoup plus pour
vivre d'une manière convenable.
C’est aussi une vraie honte, par un
temps où il y a un si grand nom-
bre de citoyens autifs qui ne de-
mandent qu'à travdilles de voir
ces compagnies employer pourles
travaux de la municipalité, pour
lap lupart du temps des person-
nes qui ne paient pas de taxes, ou |
qui en paient très peu; et cela pour
faire de gros @rofits. C'est en-
core une vraie honte de voir des
compagnies manquer aussi effron-
témeut aux termes de leurs con-
trats,
Ce n’est pas tout, après maintes

protestations auprès de la compa-
enis de ciment. un comité est for-
mé et se rend anprès des autori-
tés de cette compagnie pout de-
mander au nom de la population
ouvrière de [a ville et au nom des
ngagements  donnéss. de faire
l’inpossible pour employer des
‘ontribuables, Après wuaintes ré-
sistances, on consent à placer au
ravail antant de citoyens de full
que possible: mais cette réponse
l'est évidemment faite que pour
jetur de la poudre aux yeux des
délégués, car on n’engage pas da-
vanfage de citoyens. ;(
L’échevin DPuguay a intention

de proposer à la prochaine assem-
bide du conseil que l’emption de
taxes soit enlevée si cette compa-
nie ne veut pas se conformer
aux termes de son contrat qui exi-
gent qu'au moins 100 contribua-
bles soient employés dans ses usi-
nes, au lieu d’employer des con-
tribuables, elle fait travailler des
Polonais, qui s’entassent dans des
maisons,  risquant de provoquer
des épidémies dans la ville, pour
ne pas payer de taxes. En plus.
elle annonce que durant hiver
qui va commencer, elle n’emploie-
‘a que des personnes de langue an-
glaise et qu’au printemps, Jors-
que l'ouvrage deviendra plus ae-
tif elle reprendra des Polonais,

L’échevin Duguay à peut-être
l’intention de proposer une mestt-
re assez radicale ; mais en toute vé-
rité nous croyons qu’il à raison,
le temps est venu pour le conseil
de ville, s’il ne veut pas être trai-  
nent avee lui. Lorsqu’il a le mal-
heur de ne pas remplir complète-
ment les siens, on ne tarde pas à
fui frapper dessus et à lui envoyer
dit papier timbré.

cre qu'ils ont. été élus pour veil-
ler sur les i:térêts des rontribua-
bles, ef t}s ne pourront mieux fat.
re, au cours d'une période comme
celle que nous commencons de fui-
re respecter les engagements pris
envers eux, et en leur procurant|

autant d'ouvrage que possible.
T1 est de leur devoir de veiller

à cela et nous ne saurions trop les
encourager dans ce sens,

UNE FETE À LA SALLE DES
CADETS

Hier soir M. Josephat Thibault
donnait aux Cadets-Ouvriers de
Lindl une megnifique soirée mili-

ne franguette1 était bean de
voit ces jeunes eb hrovants mili
taires savourer aver joie les vian
des et les gateaux que leur dévoué
commandant leur distribuait lui-
mente à ses frais, dounant par-là
une marque de liberté sans exeimn-
ple peut être dans les annales mi-
litaires des assovintions dr Cadets.

Aussi il nous n fait plais‘r de
voir avee quelle reconnaissance
ces 125 Cadets ontréponduà l’ap-
pel de leur commandant en se pré-
tant volontiers à tons les exereires
qu'ils pouvaient faire pour rendre
cette soirée des plus agréables.
Le R. P, Pelletier, O. M. L, di-

recteur de l'Association des En-
fants Ouvriers à profité des excel-
lentes dispositions de l'assemblée|
pour definir ce que l'on devait entendre par Cadet Ouvrier. C'est  

* Lion injurieuse à qui que ec soit.

 

té comme un jeune enfant de se
ressaisir et de faire observer les ti
engagements que les antres preu-| 2

Les échevins doivent se convain- 8

taire suivie d'un ‘goûté à lu bon- 8

mals de le rendre meilleur.
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EIDTTIRWIOD & UNDEJUV)

HOMME ET FEMME BELGES, regardant avec émotion, un soldat
français mourant de ses blessures, après qu’ils lui eurent don-
né tous les soins possibles,
 

 

un petit garcon, dit-il, de 12 à 16
ans qui travaille, ct qui fait partie
d'une association dont le but est
uon seulement de le conserver bon

Aussi, voil-ou le fidèle Cadet-
Ouviier s'abstenir de Loute paro-
le blasphématoire, ou de tonte ae-

Ou le voit assister tous les diman-
ches à sa messe de la congrégation
commuilant souvent, au moins le
premier aimanche de chaque mois.
Le. Cadet-Ouvrier, dit-i! encore,
c’est un petit garçon qui « l'esprit
d’apostolat et qui est toujours;
prêt à donner son concours pour|
assurer le succès de toutes les en-
treprises religieuses et patrioti-
ques.

I les félieita de la ponne volon-
té qu’ils ont montrée jusqu'à ce
Jour et il espèreles voir à leur pos-
te téutes les fois qu’on leur fera
appel pourla messe, In conumunion
et les exercices militaires,
M les prie de dire à leurs petits

intis qui travaillent, d'entrer eux
aussi dans l'association. Le prix
d’aduission n'étant que de 25 ets,
ils devraient en enrôler un très
grand nombre.

Cette soirée qui n’était quepour
les Cadets-Ouvriers à été un véri-
table succès et a valu au IR, P. Pel-
letier l’enrôlement d’une vingtai-
ne de nouveaux sociétaires.

 

L’état major

JUGEMENTS

Sa Seigneurie le juge Chanvin
a rendu jugement ce matin dans
les causes suivantes : Blondin cou-
tre le nqlaire Labelle, action ren-
voyée,
Dans la cause de Chénier contre

Carrière, action revoyée avee dé-
pens,
Le demandeur avait vewdu un

chaland & vapeur par paiements
de $150 4 condition qu’il n’y eut

deur a ¢té obligé de payer.une hy-
pothèque de $556 et H refusa de
payer le montant de $150 di au
printemps.

Le juge a accordé la permission
de rouvrir la cause de Jules Haine-
lin contre Moise Galipeau sur de-
mande de M. Parent qui allègua
qu'il avait oublié de prouver une
partie essentielle de la déposition.
que le demandeur était éleeteur de
Hull, Le demandeur devra payer
tes frais,

HUIT JOURS DE PRISON

L'enquête préliminaire dans la
cause d’Iemile St Martin, accusé
de défaleation à la Bangtie Natio-
nale s'est Lerniinée par un acquit-
tement pratique.

L’aceusé a consenti à reinettre
l'argent qui manquait dont le
montant n'a pas été mentionné et
le juge l’a condamné à faire buit
jours de prisou, à dater du jour
de l’incarecration quia eu lieu sa-
medi le 17. &t Martin à été reuis
en Hiberté.

L'OEUVRE D'UN
: “INCENDIAIRE

Dimanche matim, vers deux lreu-
res à cclaté te quatrième incendie
depuis le 27 juillet, dont on ne
peut découvrir la cause certaine

t qu c’on croit ’oeuvre d’un mal-
heureux incendraire. lues pcoin-
piers ont été uppelés à 2.10 heares
dimanche matin, pour aller vom-
battre un incendie déclaré dans
Wire angison appartenant à M. A.
Leblane, sur la Willoughby, inoc-
cupé depuis la veille au soir. H
à fallu plus d’une heure aux pom-
piers pour acir complétement rai-
pour environ $600 de demmages
son «le cet incendie, qui à causé
Couverts par les assurances.
Lu annison était cecupée par un

onuLavigne qui avait jugé bon
de déménagew sanieds soir. Le der- pas d’hypothèque. Or le défen- nier voyage «le ménage était parti
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leery dix heures d usoir.
Ou ne peut attribuer cet ineen-

die à autre chose qu’à kr mmain «ri-
“fauinelle d’un fou, qui joue aux feux
depuis quatge mois, li n’y avait
pas de poêle dans la maison et le
courant électrique avait été ente-
ve.
Une enquête sera fait eimmdédia-

tement.
Voici les trois autres feux «lout

ce, 27 juillet, dans la cour à bois
de Gilmour; de 19 septembre, dans
la cour à bois de M. Dupuis; le
b octobre de nouveau daus la couv
i bois de Gilmour. On a remar-
qué que de feu était mis toujours
wn des endroits difficiles à attein-
dre de manière à ce qu'il puisse
faire beaucoup de donimage avant
d'être vontrôté.
es A
BAZAR ST CHARLES

Entrée gratuite. Ouvert tous
les dimanches soir. 171 j.1.0
me>een

Le lait à 8 cents
Une nouvelle qui va certaine-

ment faive plaisir a tout le monde
et particulièrement aux mères de

 

Ottawa Dairy vient de prendre la
résolution à une réunion de ses di-
‘ecteurs de remettre le lait ponr

| Phiver au même prix qu’il était
pendant l’été. ee qui veut dire que
l’on ue paiera que 8 cents la pin-
te. .
La Compagnie a fait cette ré-

duction de son gré, en vue des eir-
constanees difficiles que les ou-
vriers et la population en général
éprouveront cet hiver.
Cette mesure est très Lonne et

de nature à faire beauconp de
bien. Inutile de dire que la com-
pagnie a droit aux Éclicitations de
tous et qu'elleshut sont acquises,

Cette action est d'autant plus
appréciables que dans plusieurs
autres villes le lait se vend béenu-
coup plus cher.

L’eau des puits est contaminée

 
Depuis qu’on à prouvé claire-

ment que d'en des puits est I
cause de l'épidemie de fièvre tv-
phoide dams Hintonburg, il n'y a
j/45 Un seul citoyen qui employait
l'eau des ‘puits, qui n’ait pas re-
tourné à l’eau de la chante-pleure,
quoique de puit à J’arrière de Ya
maison du Rev, Père Fitzgerald ait
été fermé, il y a encore nombre
d'autres puits privés, mais heaven.
sement peu de gens vont s’y ap-
provisionner.

| En plus des preuves déjà don-
tndes, nous avons le nom de Mane.
OL OF. Rock, 113 Spadina, Ave.
«ont le mari est attaqué de fièvre
typhoïde. Elle rapporte qu'avant
que son mari soit malade. il em-
ptoyaut d’eau de puits, mais depuis
ils emploient l’eau de chante-pleu-
re, et is s’en trouvent bien.
“Spécialement depuis Ja semaïîne
dernière, **dit-eHe, l'eau est bien
peus claire et a un bien meilleur
rolit que l'eau de puits.

 

on n‘a pu découvrir ta provenan-,

  

 
|

famille, c’est que la compagnie |
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CHAPEAUX ET FOURRURES |

Fourrures réparées, teintes et
nettoyces,

W. J. Alarie
225 1ue Dalhousie

167-j.10

rrrCDeen.

CANADIAN NORTHERN

Derniére nouvelle de Toronto

 

L’inauguration du service d'un
nouveau train entre Ottawa et la

Ville-Reine à éveiller beaucoup
d'intérêt chez les citoyens de cette
dernière.

Cette démarche a été prise
par le Canadian Northern qui au-
nonee de servige d’un train lais-
sant la gare d'Ottawa à 10,50 P.M.
etYarrivant à Torouto à 7,30 AM.

Lie train pour le retour daisse la
gare Union de Toronto à 11.30
P.M,, et arrive à la gare Central
d'Ottawa. à 7.40 A.M. L'heure des
trains a été arrangée de manière a
convenir à tous les voyageurs,
Ce train qui a été spécialement

amenagé comprend un <dortoir
éclairé à l'electricité et des wagons
de première. Le train arrêtera
aux gares importantes seulement

afin d'assurer la ponctualité et la
tranquilité du voyage.
Avee le train du jour actuel

(tous des jours excepté le dimau-|

the) un double service est assuré|
entre Toronto et Ottawa et la com-;
pétition ainsi établie satisfait le
publie.
Pous service reservé et autres!

informations s'adresser à l'agent
des billets mour la ville, au numé-|
ro 31, rite Sparks. Tél. Queen 3544.

 
 

 

REGLEMENT — DEBENTURES |

 

Avis est par Ia présente donnée que
les règlements suivants ont été approu-
vés par te conseil de la Corporation de
In cité d'Ottawa, te 19 d'Octobre cou-
rant, et qu'ils ont été enrégistrés dans

se bureau du régistrateur de la cité, le!
vinet-deuxième jour du même mois.
Règlement No. 5S59—Un rèzclement

autorisant l’emprunt de la somme de
$456,513.00 afin de pourvoir la sonme-
qui doit prelevée durant l'année cou:
rante pour le Collegiate Institute et
lès écoles publiques.
Règlement No. 3860—Un règlement |

vonsolidant les sommes dont Ja dé-
ponfe à été autorisée par certains 1-
glements jour amélioration locale en
une somme de $112,377.58 et autorisant

l'emprunt de vette somme par l’émiz-
sion d'obligation.

Règlement No. 5861__Uu règlement
«onsolitant les sommes dont la dépon
se à été autorisée par certains règlement
pour amélioration locale en vue seule
somme $233,677.71. et autorisant 1'em-
prunt de cette somme au oven de
l’émission d'obligation.
Toute motion duns le but d’empêcher

les dits règlements ou eu aucune de
leurs parties de prendre effet, devra
être faite avant trois mois après la
première publication de cet avis.

John Henderson.
Greffior Municipal

  Ottawa, 26 oet, 1914
Avis est par

 

cufants. Lu veute partout. POUR LES ENFANTS

Jamployez-le toujours, car il est bien supérieur à tous les autres sirops pour
summoil, dentition, vuntre coliques, et pour tous les besoins des bébés ot

DEPOT: 309a, RUE ST-DENIS, MONTREAL 19-10-15

 

 

Concert pour les. Belges
 

 

 
 

Ürganisé par des Dames Canadiennes-Françaises
 

 

Théâtre Russell

 

 

JEUDI, LE 19 NOVEMBRE 1914
prete+rer

 

Tout l’élite d'Ottawa tiendra à encourager

cette oeuvre humanitaire.

 

 

Les artistes les plus distingués prêter t

leur concours.
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Économisez Maintenant pour Donner Votre

OBOLE AU PEUPLE BELGE MARTYR
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"PETITES ANNONCES}

 

ONDEMANDE |;<.
Les Le 200aeemn meee

ON DEMANDE — Inatitutricé
parlaut anglais et frangais. §'a<,

dresser, en wmentionuant salajire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissiug Dist. Ont. J. N. 0.

ON DEMANDE.—Une institutries
qualifiée pour Ontario et ule

sous-maîtresss. S’adresser 3 M.
Louis Lafleur, Sec-Trés, Borfor
mée, Ont. ne:

ON DEMANDE —Uu  asistant-
Press-feeder. Deux ou trois

ans d’expérience. S’adresser.Lle
Droit. 1

ON DEMANDE—Une institutrice
qualifiée pour Ontario (brevet

de 2ème classe) pourl’école sépa-
rée No. 14 de Lancaster, oùles
Canadiens-français sont en majo-
rité. Salaire $350. CE

S’adresser à H, Lefebvre, Grècn-
Valley, Ont. 166: noy

ON DEMANDE—Institutrice qua-
lifiée sachant les deux langues et

Sire

  

 

 

ayant longue expérience désir
position. Pour information-s’a.
dresser à Blanche Ivry, Sudbüf#;
Ont. .167-ino-

ON DEMANDE—Deuxfilles,une
pourla suisine et une autre pour

la salle à diner, à l’hôtel Soveed
-267- àrue Murray. +

 

 

ON DEMANDE-—Uneinstitutriog
qualifiée pour Ontario. S'’&

dresser informant en meme temps
des qualifications au Rév. C. Pail-
16, Ra‘ny River, Ont. 1703

= = ee

loN DEMANDE Un chirpéutior
demande position dans la vill

vu à Ja campagne. Ouvrage garah:
ti, au contrat ou à la journée,

203, rue Dalhousie:
1713

ON DEMANDE, Une institutrices
pour écoles bilingues, publiques

pour le ler janvier 1915. Les.sa-

laires sont de 5600.00 pour le
moins. Frèves canadiens-français.
S'adresser à L. Landreville, Ptre,
curé, Big l’oint, Ont. 173-j.n.0.
 

INSTITUTRICE—Qualifiée pour
Ontario, (certificat de 3e clases)
pour l’école séparée bilingueNo.
17 East Hawkesbury. Bon sali.
re. Pour plus amples informations
s’adresser 4 M. J. A. Giroux, Mop:
genais, Qué. - —fne

INSTITUTRICK, Qualifiée pour
Ontario, ayant trois‘ans d'etpé-
rience demande une position.Por
salaire et autres informaitohÿ
adressez 3 “Le Droit” JN.
pre

A LOUER.‘ À

A LOUEKt—Maisoude 7.pièces8.
vec cuisine d'hiver etd'été;éù

dans la maison. S'adresser à “Le.
Droit”” ou à 92 Ilinchey.
Queen 1820. © jm.

A LOUER—maison Ge 5pièce
cuisine d’été àpart, l’eéu-dhns

la maison, s’adresser à ‘“Le Dréit”

 

 

  
 

ou à 92 Hinchey. Tél. Queen
1820. … 3,6.

a CA vennee 7%
 

A VENDRE, une bonne proprié-
té, coin des rues Albert et Du.

moulin. Conditions faciles. 8's-
dresser à Amédée Charette, Rnok-
land, Ont. j.n.o.

A VENDKE, — Vieux Jotiruans
en bon état; ce qu’il y « dè

mieux comme papier d'emballage.
50 sous pour 100 livres.: S’adres-
ser an ‘‘Droit”’ ino

A VENDRE, Oeufs frais et volail-
les plumées. §’adresser chez C.

A. Simon, 253, Ave Laurier, Hull,
ou par téléphone: Queen 3513 et

A VENLURE—Ferme entièrement
défrichée avec bonnemaison et

dépendances située près du village
de Monteerf ainsi que d’une fro-
magerie. #3.560 comptant. *S’a-
dresser à Albert Laferrière, Bou-
chette. Qué. 172-6
A VENDRE—Machine funneuse
Universelle avec accessoives coms

plet ainsi que Pony Planer peat
menuisiers, voituriers, ete. Condi
tions faciles. S’adresstr. à ; 374
rue Dalhousie, . 172-6
oe ©———I AtPea men ry to

 

 

Nous sommes en mesure de
remplir toutes eommandee
snug la pins court délai.

Conflez-nous votre cymman-
de st nous verrons à ce que
vois noyez entiérement satis-
fait sous le rapport de le
qualité comme de la Livras-
som

O'Reilly & Bélanger Limited

Bureau, 38 Rue Sparks, Edifice Russell
Tel. Queca 861 - 871

 et - 0
_ mu

Quand l'esprit est riche, ‘c’est
d'ordinaire qu’il 4 un peu voléle coeur, 8A
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; gent de l'Agence Fite Its, l'est | Ces deux derniers n'ont Pas — 7EAR

° (L FAIT LE SERVICE
OVNAANEAAAEAAASO |

|
le Toudateur de ta osenie coloniciencore de terre à eux et travaÿ- _

A Travers la Prov]nce | S de jeunes gvadués des Bols Sau- {leut pour d ‘autre sauvages. ” | 25c PAR TOMN N E

vages qu’il y ait

au

Canada. L'au-
i

AVEC LORD ROBERT tre jour jens le plaisird'être pré- eur Charbon de discompte pour li-

ÿ

.

2

 

Fo

STE CECILE DE MASHAM,
QUE

Mgr Gauthier visite notre paroisse
‘Vers 4 hrs mercredi après-midi,

jeunit le coeur, jette les Lases d’u-
ne paix solide et durable. Pen-

. . Lod
‘venait au Tribunal de la Peni-!
tence recevoir je pardon qui ra-!

dant ce temps de Zeau qui déchire|

Mite par le rhumatisme—mais guéri
par “Frult-a-Tives ”,

CHATHAM, ONT., 3 AVETR 1913.

‘Te suis un Vétéran de la Guerre de
Crimée et de la Mutinerie Indienne,

un volontaire de l’Artillerie Royale
des Ingénieurs Royaux; j'ai fait le

sent à Hne assemblée de ces jeu-
nes sa1vages, Assemblée pattio-
tique !
De leur propre chef et initiati-

ve ils donnèrent qu certain nom-
bre de minots d'avoine chacun
pour être appliqué à venir en ui-

| LE MARCHE|
®

tenté de faire revivre la hausse

 

Les syéculateurs sur le, blés ont

vraison maintenant

payable comptant.

JOHN HENEY & SOM, LIMITÉE
 

3 ! ; “|les entraille: de l'Europe l'âme ji Lord Robertl'archevêque d’Ottawa. Mgr |les entrailles de l'Europe service avec Lord Roberts. ; us . ie Par .
ose|ar fotos son entrée dans! aime & jeter un regard vétrospoee- Lesbataillesfurieuses etle fait d'avoir de à bien des gens qui manquont|Wuis n'ont pas réassi, mulgre plu- 20 SPARKS, Téléphone Queen 4428-4429

t roisse accompa mnéde plu- {tif sr les préripéties de sa vie. of

|

été exposé à toutes sortes de tempé- |cle tout et dont la pauvreté est sieurs rapports alarmants mis en Sucoursales:-

Noire parois bag piv Jo | Tatures avaient amené le rhumatistte causée par la guerre, départ des}cireulation. La baisse se wonti- ; ;
> Nicholas et Court., .. .. .. .. .. .. .. .. ..Tel. Rid. 303-839ains: retire en de salutaires

teons. Plusieurs prêtres vinrent
prêter main-forte a notre déveud

sieurs prêtres bien connus de la
capitale.

C'était imposant de voir tous

dans mon système, et j'en soufirais
beaucoup, tellement que nies jambes
devinrent si enflées que je ne pouvais

llomiues comme soldats, réservis-

tes, ote.

tue ct l'an espère que le blé vien-
dra à $1,00 avant longtemps.

Les autres graines suivent éga-

370 rue Catherine.. .. .…. .. .. .. .... .. . . . Carl. 1340

Rue Bank... .. 2... 02 22 a0 ++ ++ ++ + . Queen 2848

 

 

vo: , » enré ius marcher, , Sort dace + € ne
les paroissiens groupés près del'é- cUrÉ. P Les ‘Fruit-a-tives”’ m'ont guéri, et Quant d autres jeunes Sauvages lement ln baisse, à l'exception de

2 2442 . : ? ‘ ot YY. - . HLISNT, € SAL '

glise agenouillés pour recevoir la Accident de mon rhiumatisme et de ma constipa- appart enant aussi à la © olonie au l'avoine aui se intient assez CES PTETEEEE

bénédiction de leur pasteur. ç …. , | tion. Mes fonctions régulières m’occa- |ront été vus, le montant s élèvara T'AVoME qui se maintient assez

Puis quélques minutes plus tard M. Simon Guittard 5 est fracturé sionnent une marche de trente milles !à environ $300.00, une moyenne de bien. _

quelques esp une jambe en travaillant, Nous par jour, etje jouis d'une santé par- 1420.00 pour chaque jeune sauvage, A Torouto on denne les *cota-
Mgrentrait dans l’église, bénénis-

saut les enfants tous réunis: ce

qui fut b'entôt après suivit de la
bénédiction du très Saint Sacre-

ment. Comme Mer a toujours un

souhaitons au malade un courage
ferme, une énergique volonté pour
supporter le malheur qui l’a frap-
pé.

souvenir pour ses chers disparus; Pour la guerre A l'ai ; Monsieur Graham le sache, ce tar Les, a8
aide « es divers 1 ns . ; le prix des viandes ; il JB
© le ces divers moyens, Monsieur étant un modeste et p ; y a peu d’ac- kl’on chanta l’office des morts.

Jeudi matin à 10 hrs de l’avant-
midi une grande messe fut chan-

tée à laquelle Mgr était présent. régment Royal Canadien francais.
Nous eiimes le plaisir d entendre Quoique leur attitude soit vive-

M. l’abbé J. A.Carriere, cure dela} ment commentée, nous refusons de

paroisse St Rédempteur de Mill! relaterles différents courants d’o-

J'apprends fortuitement que
phisieurs jeunes gens ont donné
leurs noms pour s’enrôler dans le 

dans un sermonsurles usages que pinion publique puisque le temps |
l’on doit faire de la langue et leS n’est pas aux porémiques acerbes,
‘grands péchés que l'on commet jui aux discertations flamboyantes.

irSe Dieu nous a-t-il donné; ‘ Ce n'est bas que Hons ayonsbe-A | soin de prouver notre loyauté ni
cet organe de la parole. D abord notre valeur guerrière, notre his-
premièrement pour prier ce IMeu. toire en est une preuve éloquente
d’amour en secondlien pour chau-; et indiscutable, mais un patriotis-
ter ses lonanges ; tout dans la na-" me éclairé, un noble désir de ser-

. ; Lu . . . ; n ;
ture lui rend ses hommages, Le vir Dieu et la Patrie expliquent ce Balcarres, Sask. nots; Frank Gordon, avoine, 901 àBelleville on a vendu 15 et 15 oe
tout petit oiseau chaque matin de mépris du danger, cette abnéga- minots ; Roy Keewatin. avoine. 50 1.16,

son doux gazouillis, la mer en fi-

rie, les arbres de la forêt chantent

les louanges de Dieu. M n’y au-
rait que l’homme qui soit insensi-

tion, eu dévouement de nos jeunes
ren s.
Que Dieu les protège.

Viaudet

faite”. GEORGE WALKER.
soc. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur

d’esani 25e, Chez tous lesmarchands, ou
la Cie. Fruit-a-tives Limited, Ottawa

 

les oeufs peuvent rester sains pen-
dant quelques semaines, lorsqu’ils
demeurent constamment en repos,
mais le transport leur est nuisi-
ble, surtout lorsqu'ils sout fécou-
dés.

GENEROSITEDES INDIEN:
Nous sommes heureux de met-

tre sous les yeûx de nos lecteurs
cette lettre que nous träsismet
"hon. M. L. P. Pelietier, Elle par-
le d'elle-méine.

 

1-4 octobre 1914

Mon cher Monsieur Pelletier,

Je suis actuellement chez Mon-
sieur Graham en séjour de con-

donnés de son propre chef. N'e t-
cé pas que c'est bean!

J'ai cru’ que vous aimeriez sa-
voir cela et je vous écris sans que

n’aimant pas qu'on parle de lui.

Mes meilleurs souhaits,

(signé) Alfred Bourget

Colonie do File Hills

Jos. Tronquill, avoine. 50 minots,
Fred Deiter, avoine, 50 minots;
Frank Dumont, jr., avoine. 50 mi-
nots ; John Bellegarde, avoine, 50
minots: J. L. Moore, 50 minots;
Joseph McKay, avoine, 50 minots;
Ben Stonechild, avoine, 50 minots;
George Keewatin, avoine, 50 mi-
nots; J. R. Thomas, avoine, 50 mi-

minots ; Clifford Pinay. avoine, 50
minots Moise Bellegrade, 50 mi-
nots; Alfred Swanson, 50 minots;
Ernest Goforth, avoine 50 minots:

tion; suivantes: Blé, $1.09; avoine
48 et 50; blé d'inde 80; pois $1.20;
orge, .U3; sarazin 70,

La farine est à $6.60. -
Il y à pen de changements dans

  
(tivité depuis quelques jours et s’il
ne se fait quelque levée sérieuse,il
! pourrait bien se produire une bais-
se qui ne peut être sérieuse cepeu- | jf

B
dant.

Les fermiers sont à faire leur
provision de beurre pour l’hiveret
la quantité mise sur le marché a
sensiblement diminuée. Le prix
«ourant semble être 27 cents.
À Cowansville le syndicat à ven-

du 27 7-8; à St Hyacinthe, on n'a
obtenu que 26 3-4.

le marché au fromage et
plus en plus tranquille. à London.
Ont. le syndicat a refusé 14 7-5;

————__—ame

Le jeune homme qui est pret à
donner sa vie pour mettre nmi

—

rr

 

TES-VOUS ABONNES AU“DROIT”

REVUE FRANCAISE
Ce n’est pas un journal NEUTRE.
Callaboration de tous les grands écrivains catholiques. Ps-

rait toutes les semaines.

NE PLUS ECRIRE À PARIS, mais s'adresser à notro

Agence générale

La Librairie LANGEVIN & L'ARCHEVEQUE

161, Rue St-Denis, Montréal.

n    

  

   
  

Pour les abonnements, demandes de spécimens, etc.
Un an: $3.50, le numéro: 7 cents.

     BOLE CAREECECO REE

 

 

 

Gachets du Dr fred.
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DI TETE.

ble & ces choses. Non, Dien Tui a valezcenee après une assez longue | T, Fisher, avoine 50 minots: Phi-| vers aux pieds de ceîle qu’il adore N° : : ; “Dr Fred. D! ; ’ N Le 1 # ‘ à x es 1nné une langue pour ptiblier sus —-_a maladie . ee A 50 minots: ne pensera meéme pas a placer sous N’en acceptez aucun à moins que le nom r Fred. Demers’ ae soit
donn angue pour p i . lip Jackson, avoine 50 minots; ne pensera meme pas a places sou gravé sur chaqueëRcachet. Ce sont les seuls vraiment bons, effiraves et

grandeurs et chanter ses louanges.
Les grands péchés qui sont comn-
is par la langne, sont la colmuie,
les faux rapports, le blasphèmele

LA CONSERVATION DES OEUFS
Les précautions à prendre pour

conserver les oeufs doivent tendre

Monsieur Graham est Inspee-
teur des Ageuces Sauvages et À-

PIRATE2 : ve tanodiane l CL . +
défaut national des C anediens

|

3 Jog earantir du contaet de l’eau. eer
Francais. de l'humidité, de action de air,
Après la messe il y cut examen

sur le catéchisme, des enfants gui
se préparaient ay sacrement de
confirmation. C'était adrminab'e
d'entendre ces trois cents jeunes
enfants répondre en cnoeur nux
éuestionsqui leur étaient «sce.

de la gelée et de la chaleur.
Dans quelques pays, on stratifiv

les ovufs dans le son, les cendres
de bois neuf, la sciure de bois de
chéne ni résineux ni odorant; le
sable blane ou grès. le terreau de
couche très sec, le poussier de

 Jack Cayen, avoine, $5.00; Edwin
Swanson, aveine, $3.00.

ses pieds un tabouret aprés nil
l'aura épousée. »

‘inoffensiËs.
DEPOT: 309A, RUE SAINT-DENIS, MONTRIAL. 19-10-15

 

TOUS LES JOURSUNE HISTOIRE QUI SE REPETE
Partout où it v a un foyer, partout où il se trouve une famille, l'on rencontre des femmes compatissantos, Mères, filles

“ou épouses, cclies-ci dominent par le coeur et exercent sur leur entourage, une telle influence inorale que leur volonté ‘prime

toujours.
Qui pourrait s’enposer a cette suprématie naturelle de la reine de nos maisons !

Cnez la fenimz canadienne, tout est bonté, affection et charité. Aussi, comme elle sait bien se faire écouter.

dres désirs sont des ordres pour voux-là qui savent Je comprendre.

Ensuite. Mgr couféra le sarreient
de‘ Confirmation, il remerria les’

patoissiens si généreux d'avoir
construit une aussi belle et anssi

grande église (car nous sommes

entrés depuis le jour de Noël 1913

charbon de bois, mêlé avec dusel,
la balle d’avoine, le blé, l’orge, te
millet, ou bien on les place tout
simplemunt, en les retournant sou-
vent, sur des lits de paille de sei-
gle très sèche.

Ses moin-

 

dans notre nouvelle Eglise). Mal-

gré qu’elle soit inachevée elle

compte parmi les plus belles du
diocèse d'Ottawa.

Vers 3 hrs, vendredi Mgr nous

quittait pour aller continuer sa

visite à Farreltown.  
Annette

Mariage

Le 5 de ce mois M. Luc Renaud
conduisait à l'autel Mlle Rose-Al-

ba Guertin, tous deux (le cette pa-

roisse. Nos mrilleurs souhaits
aux époux.
esSe

MONTE BELLO

 

Quanrante Heures
Nous avons eu nos Quarante

Heures cette semaine. Une foule

nombreuse ct pieuse chaque jour

La meilleure poudre pour cet
nsage est un mélange bien combi-
né et bien sec de sable blane ou
grès, de charbon pulvérisé et de sel
marin.

Les oeufs renfermés dans un
tonneatl, une caissé en bois ou un
panier, sont placés dans un en-
droit tempéré sur des chantiers de
bois, à l’abri de la chaleur et, au-
tant que possible, «te l'excès de la
Inmière.
Dans l'ouest et le centre de la

France, les oeufs sont stratifiés a-
vee des balles d'orge ou d’avoine
dans des paniers en paille bien fer-
1nés et suspendus daus un lieu obs-
eur, ni trop froid ni trop chand.
La paille hachée peut servir au
même usage quand elle n'est pus
exposé à l'humidité. On les met
aussi dans de la farine, de la cen-
dre, le ptit bout en bas.

 De Notre-Dame du Bon Conseil, Co. de

Drummond, Qué.

Mais là où elle domine de toute sa grande Ame faaigina, v’est surtout lorsque se révilent chez elle les instivets maternels.

Oui, la femme canadienne est mère tout d'abord. Ces petits enfants, c'est 14 son meilleur trésor et comme elle sait view le

conserver jualousement.
S'il arrive qu'elie découvre un peu de fièvre chez un enfant, ou que celui-ci tousse, on soit quelque peu enrhumé, vite la

mêre recourt à ce qu'elle sait être lc meilleur, le plis sûr et le plus rapide pour cnrayer je mal qui s'annonce.

An moindre svmptôme d’enrouement, cle donne immédiatement à son cher malade une bonnz dase de sirop du Dr J. O.

Lambert, car clio n'a encore rien trouvé de supérieur pour enrayer sur-le-champ, soit la toux, le rhume ou unc attaque de bron-

Cali.
Voiel mênie h ce popus ce que déclare une dame de Notre-Dame du Bon Conseil, dans le comté de Drunimund, qui écrit:

“Me voilà rendue à un vertain âge et une longue expérience m'a amplement prouvé que le sirop du Dr J. O. Lambert est

bien véritnblement indispensable dans une maison.

Depuis des années, je n'ai jamais employé autre remada, et c’est toujours avec le sirop du Dr. O. Lambert que je détour-

ne toutes les malodies qui se présentent soit chez mes enfants ou les autres inembres de ma famille.

Moi-mêma je fus atteinte d'une assez forte bronchite et il ne m'a fallu que six bouteilles de sirop dn Dr J. O. Lambert

pour me guérir complètement.

C'est pourquoi j'ai une confiance illimitée en c: remède que je trouve souverain. C'est le seul qui n'alt jamais failli dans

les cas multiples

LA CIE MEDICALE Dr. J. O. LAMBERT,
Madame THOMAS MILOT

où je l'ai employé.”
(Signé) Mme THOMAS MILOT, Notre-Dame du Bon Conseil, Co, Drunimond, Qué.

EN VENTE PARTOUT, 25c la bouteille de 8 onces. .

396 rue St-Antoine, MONTREAL

PROVOST & ALLARD, Distributeurs, OTTAWA,
NOTA.--Le vendredi de chaque sernaine, vous pouvez échanger nos bouteilies vides contre de magnifique primes chez

MM. PROVOST & ALLARD, 41 rue Clarence, OTTAWA. 
 

    

  
  

    

  

 

  

 

   

A mais ANE AESae

* BELG
æt Nord-ouestde12
~~ FRANCE,

AJ

 

   
   
    

d

Echelle
perd   

    

  

Ke=

 |

 
  

  

/ OURNC
- | \-— meÀ A

+" MIDDELBURGe eGress, oy
d.Walcheren 1.Sud' Bevelemex

D Flessin, -

(NEED)
> -   

 
 Ar A Li CET

Gente“sik Tied
Von Rou Reis Es

 

fh gemarck, Moofslede 151321
0 OC 1 DEN

Mct Fa

a——
ajrolen

7caenep Zi

a

24% Pd 4

I \Gñosendaa/ À

ah LEdn AER

A) ai

44 ©   (Xd Rly
b

Louvain à y
FREY

ol   

  

  
    

  

   

  

  

     

 

    

  

   
  

 

  

   
   

  

   

| CE QUE DISAIT LA FLAMME
par M. HECTOR BERNIER

PRIX: 75 cents.

En vente chez les libraires suivanus:
, À. Lafontaine. ... ... ..118, rue Rideau, Ottawa

Cc

 

Roman Canadien

K. A,
| N. A. Godin. ..….…....... 261, Dalhousie, Ottawa

P. C. Guillaume. ... ... ... ..497, Sussex, Ottawa
ino 
 ro een

   
as

Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Capital autorisé.. ,. .. .. +6 v0 or 0e ++ seo, $5,000,000
Beserve.. .. .. 2. 20 22 Le 04 42 ce en ee 4... $1,000,000
Capital payé.. .. .. .. .. .. .. oo ot ono. .. $2,000,600
Actif total .... .. .. .. .. 20 0 00 a a... ..8528,923,788.38

NOTRE SUCCURSALE DZ fARIS

14 RUE AUBER

t'ermet d'offrir an public voyagenr des avantagns excep-

tunnels et ki conimerce des taux d'échange raisonnables.

futures de crédit émises sur tous les points du globe.
Travellors Chèques, payablos sans charges en Europa et ou

Pnriestine.

{répôta da #1.00 et plus acceptés, retirables à demande,
Intérêt honifié deux fois l’an sur la balance quotidienne.
Le clergé et les marchands des campagnes et tous nos

nents an géneral sont assnrés d'un sefviéé prompt et effféace.

Ottawa, 16 Rue Rideau. ST-GEO. LEMOINE, Gérant.

Hull, Rue Albert et Britannia

H. LAVOLE, Jr, Gésant.

Naceurasie :   

  

     

   

      
   
  

    
  
   
  

  

  

 

r
s

 
 



4
Pe

e
e

EDITION QUOTIDIENNE

€

« b e

LE DROIT, LUNDI, 26 OCTOBRE 1914
ve.

 

 

CARTES PROFESSIONNELLES
mmertmets et me 2e 0

BELCOURT, RITCHIE
Pe CHEVRIER

( Avocats, Procureurs st Notaires

= Ontaris et Québec.

Osstle Building OTTAWA, Out.
ap - — —— . cd 

AUG. LEMIEUX, O. E.
AVOOAT POUR ONTARIO ET

) QUEBEC
BDIFICE ‘‘BLACKBURN'’

#d, vio Rideas, Angis 453 132 Bidesy

5 ot Sussex, Ottawa, Ont.

Féléphone: Rideau, 3717.

. CARON & LABELLE
“ “Avocats et Notaires

ARGENT A PRETER
Jditve Blackburn, coin des rues Bideao
= et Bussex, Ottawa
ToL Ridean 2404.
Sm = _ .

ALF. E, LUSSIER, B. A.
Avocat et Notaire Fablio

Oomuisssire pour l’Outario et le Québec

! Edifice Matthews
91, rue Rideau, coin IJosgrove

OTTAWA

Pernardin BOUTET,B. L.
“ AVOOAT, NOTAIRE, ETC.

53 rue Rideau

Tél, Ottawa, Bideau 1711,
“tél, Enstview, Rideau 11).

ACHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE.
” Avousta

163 rue Principale

(Vis-à-vis du Bureau de Posto)

qe. qQ. 5770 HULL, FP. Q

" Tous les samedis A Papineauvile.

M

SUDA

SUL2Iteeae

E.CHARRBTTE, L.L.L.
is Avosat

MONT-LAURIER

Ce, Labelle, F. €.

—— npnrnme

SEGUIN & SAUVE
successeurs de

+ VINCENT et SEGUIN

Avocats et Notulres
Argent à prêter.

Etude - - 38 Rue Rideau

“’Méléphone Queen: 1186. 5 sp-l un

—

 

 

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécsalité : Chirurgie Abdominale

Heures de bureau : 2a4pm.

|

Tel, Rideau 796

RE

“ Dr. J. C.WOODS, B.A.
Médecin et Chirurgien

Licencté pour Québec et Outarle. |

| Coin Sussex et Cathcart.
* Consultations: 1 à 3 et 6 à 8 p. m.

Téléphone Rdeuau 523.

==, ep a

Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEDÉCIN ET CHIRURGIEN

 

’ fpécislités: accouchements et maladies
. des femmes

% 6591 St. PATRIVE, Coin Pinard
Phone IR. 130

Ca sultations: D 3 10 au; 2 à 4 et

aR oan,
 @semencerm

« Dr L. C. E. BEROARD
MEDEOIN BT CHIRURGIEN

Con altations: {93 rue Bomerset

Salam Ottawa. ..

8 à 4 et 7 à 8 p. m. Tél. Queen 2454

"DrF. ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris et de Londres

Chirurgien associé de l'Hôpital de
]Hull.

Bpécialités: Olirurgle, Maladie des
Jomumen, voles génito-urinaires.

Consultations: 9 4 10 a.m.; 3 à 4 p.
mi 7340p m

118 BUE WBLLINGTON
TL Q. 2036 HULL, Qué.

Dr. ZH. ETHIER
. Ancien chef de clinique A 1'hdpital

Français de Londres.

 

e 21 Square St. Louis, Montréal
TEL Est: 2102.

Consultation: 2 3 4 p.m.; 748 pm.
 

A DrA. D. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

vecteur Médical pour ‘‘’lhe Ga-
Beral Animals Insurance Co. of Cana-
da’, ,

Tas RB. 2368, 1632

\ Dr ERNEST BRUNET
Médeciu-Chirurgion

Heures de bureau:

3 à 5 p. m.
Vb Zasp.m.

OTTAWA, Ont.

475 rue Clarence.
Téléphone R: 2416.

b sept. | an.

    

CARTES D'AFFAIRES

© ALFRED COTE
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries

180 rue Rideau Ottawa
TéL Bideau 7867 .

a

 

 

Construction st Répara-
tion de Maison

Restaurations de toutes

sortes à bref délai
Tél. Queenlll2
 

 

EERE

#01 Bue Bparks, Tél. Q. 3658
311 Rue Dalhousie, TéL R. 717

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneur de pompes funèbres
Ambulance Privée et Pablique

“(Tél Q. 8405

CARTES D'AFFAIRES

P. A. MEILLEUR
Charrstier de place.

Voitures privées pour noces,
baptêmes et enterrements.

21 et 23 rne Du Pont, Hull,
Tél. Q. 4858. 15 noût

J. H. BRUNET
MARECHALFERREBUR

Rue Victoria, com Maisonneuve,
FULI Qué.

Spécialité: Chevaux de carosses et de
courses. Une visite sollicités.
TéL Q. 1655. 11 août

ALBERT GAUTHIER
, MAROHAND DB FER .. ...

Ferbigntier, Couvreur, Poseur de
Corniches

Grande attention aux comin;ndes de
la campagne, :

248-245, Ave CHAMPLAIN
TéL Q. 8204. 3 juin

JOSEPHCOTE
AGENT D’ASSURANCE

Fou, Vis, Accidents, Automobilas,
Grandes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE
 

H. PERIARD & FRERE
CONFISEUR

987c Wellington, OTTAWA, Ont.

Marchandises toujours fraîches.

Fpécialité: Gâteaux Ce noces. 15 at
tement

J. GAREAU&CIE
FEINTRES NECORATEURS

 Estimés donnes gratis. Bonne sa-
tisfuction.
287 rie DALR USIE, OTTAWA

Tél. K. 2092. 3 juin

P. H. VIAU
PLOMBIER, FERBLANTIER ET COU.
VREUR EN TOLE ET GRAVOIS
Réparations faites sous court délai
55, MAISONNEUYVE, HULL, Qué.

2 sept.

 ve

PLOMBERIE MODERNX EX BANI-
TARE

Chauffage 4 ean chaude et vapeur

ERNEST GLAUDE
67, AVE PARENT,

Résidence 68 St, André, OTTAWA.
Tél. R. 1831. 2 dée.

LE BON ENDROIT
Pour fzire nettoyor vos TAPIS et pour

faire réparer vos MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Coin des rues St-Patrick et St-Joseph

Tél. Rideau 2443

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matolas.

Couchettes en fer, Prélarts, Caros-
sus de bébés, Poëles,ete.

C’est là qu’on se procure les
meilleures marchandises, à meîl-
leur marché.
Rue Principals,AYLMER, Qué.

 

 

OTTAWA FEATHER M. & S.CLEANING CO
548 Wellington. Tél. Queen 7735

* Matelats, lits de plumes et oreillers
refuits à neuf, uottoyés à la vapeur et
tendus sains. Réparation et rembourre-
meut de meubles de tout genre.

f N. POIRIER & FILS
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devis, Eztimés, Fournis Gratuitement

i Tel. Rideau 2011 J

Hopital des Bicycles,
Achetez le Bicycle bien

connu. Je suis agent ex.
clusif pour les iumeux
Bicycles Massey, Harris
et Cleveland, Hopital
des Bicycles. Docteur

Lafleur, 9 rue Youville,
Hull, Tel. Q. 6944, P. S
Demandez notre catalo
gue.

Hull & Ottawa Plumbing &
Heating

L. GENDRON, Prop.

Spécialité chauffage et plomberie.

103 rue Du Pont, HULL.
Tel, Q 8507 8 sept. 1-an

 

 

  
 

 
 

La Cie GAUTHIER, Ltée.

éutrepreneurs de pompes fuuèbres
et embauMeurs.

service d’Atatiuinice et voitures privôes

A pra St Potricse Phane R. ROS
LT ge. ‘ _

| thlétiques.

 
de Maubeuge.
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C'est aujourd'hui que doivent
partir les deux athlétes Montréa-|
lais Zurumemeau et Smith qui ont |
fait le projet de faire 15,000 mil-
lag en ernot. Ils doivent aller]
d'Ottawa à San Francisco par le
Honduras et le canal de Panama,|
le voyage doit durer deux ans.

” * = |

  

Le club Champlain, la nouvelle|
organisation de Hockey à Ottawa.
a changé son nom, elle s'appellera |
désoriaitis * Roval Canadien”.

+ # »

Les joueurs de balles des gran-
des ligues sont tous disperés ainsi;
que les foules qui les regardaient
jouer. Quelques-uns feront du
théâtre, d'autres du sport d'au-
tres... rien. C'est drole tout de
même.

* 8%

Perey Lesueur, le gardien de
buts d'Ottawa est bien décidé dey
s'enrôler avec Portland dont il
doit être nominé gérant sous peu. !
Quoiqu'il n'y aie pas d'offres
directes de faits l’on croit qu’il
va partir.

® WF &

Le euchre du ¢lub Royal Cana-
dien mercredi dernier, a été un
réel succès, Des centaines de per-
sonnes se sont vues obligées de re-
tourner à cause de la trop grande
foule qui se pressait dans la salle
du Monument.

% € »

On doit faire des courses à Chi-
cago pour 1915. On ouvrira des
vieux terrain: de courses et l’on
fera des paris oraux. ..pourvu que
le shérif ne soit pas aux alentours.

»s %

T est rumeur gue Connie Mack
se retirerait de la gérance des À-

Il doit être nommé
président des ‘’shures holder”
comme remplacant Benjamin F.
Shibe. Onsouffle le nom de Har-
ry Davis comme prochain gérant.

’» 9

Frank Patrick président de la
British Columbia Hockey League
écrit à Art Ress qu'il ne jouera
pas cette sainson-ci. Patrick s’est
enrôlé pour faire du service.

Paul Bérard
mie EDaImme

D. LAFRAMBOISE

Marchand de meubles

Coin des rues Dalhousie et
St-André

Spécialité pour un temps
Timité: l'ournaises avee des-
sus houvenn modèle en denx
parties. Deux grandeurs Nos
3 et 4 No 3 valant réguliè-
rement $7.00) pour $5.60. Ve-
nez voir Ja valeur de cette of-
fre. Venez acheter votre

amenblement.
Votre crédit est bon si vous

achetez chez

D. Laframboise
|

 

 

VUULEZ-vOUS

Quetout ce que vous aves à faire trans
porter le suit sûremont, prompte

ment ei à prix modérés?
Adrestez-vuux alors à:

‘LAROSE TRANSFER’,

79, rue Nelson, Ottawa.

rel. Ridean: 1482

—Tan

J. CHATELAIN
Professeur de musique,

Leçons de plauio 6t théorie. Pris

très modérés.

Sitadio, # rne Charbotte.

18 da

  —

à

 

BÔYER FRERES
Entrepreneurs Coutracteurs

Détalis et soumiscions sur demun
de. Tél. Rideau 676 I à.

21 Avenue Dradicy " Eastview Centre

14 fév. asDatats ceedillMw

 

Réparage
Satisfaction garantie.

S'adresser au
No. 173 RUE 37-ANDRE

16 jan

J. B. Dorion
le photographe des

ENFANTS

118 rue Bank
près de la rue Albert

“Pau! Bérard’’

  
  

Un des gros cenons de siège autrichien.
Ce «ont les p: èces les plus lourdes..

de fourrures|
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LA TERRIBLE ODYSSEE D'UN

PRISONNIER

Nous avous rencontré parmi les
malheureux qui out été hébergés
le Ter septembre, au Palais des
Fêtes. dit le ‘Bien Public , le fils
d’an de nos savants les plus con-
nus, membre de l’académie de Bel-
wique. qai avait été fait prisonnier
par les AMemands, pendant le sac
de Louvain, et qui avait tenu jour
par jour, heure par heure, le jour-
nal de sa terrible odyssée.

Il a bien voulu nous le commn-
niquer et le «omplèter par quel-
Gues explications sur sa présence
it Louvain. an moment oules Alle-
mands ont commencé lent carna-
re,
—Je suis Liégeois, nous dit-il.
J'étais allé avee ma femme voir

l'Exposition de Lynn. En ren-
trant en Belgique, je trouvai Lié-
ge investi, Un ami, le professeur
X..., de Louvain, m'ofritl'hospi-
talité ehez Ini, jusqu’à ce que je
puisse retourner à Liège. Nous
nous rendimes done le mardi 25
de Rruxelles a Louvain. Il était
une heure quand les soldats alle-
muands entrèrent mercredi dans la
maison et nous en chassèrent ; no-
tre hôte était absent. On nous fit
marcher les mains en l'air, entre
deux rangs de soldats, jusqu’à la
station. Là on sépara les hom-
mes des femmes et des enfants.
Nous défilämes, le long du ca-

nal, toujours les raains en l'air
jusqu'au mont César. Nous étions
bien un millier.
Avant de nous faire partir de

la station, les soldats nous avaient
fouillés et dépouillés. Nous fi-
mes conduits, sous une pluir bat-
tante d’abord à Herent, puis à
Bueken et on nons arrêta à llee-
leusboehs à 11 h, LA du soir, où
l'on nous parqua dans an champ
pour nous reposer,

Jeudi, 27, on nous fait repartir
à 4 heures du matin. Il pleut
tonjours. Les soldats nous char-
gent de leurs sacs et par la chuus-
sée de Malines, nous arrivons à
Thildonsk; nous contournons Je
canal, pour aller a Wespelaer,
d’où l’on nous conduit à Rotselacr.
Nous n'avions rien mangé depuis
la veille et notre soif était si in-
tense que nous sucions les bords
mouillés de nos chapeaux pour
l’apaiser.
Nous passons par de: hameaux,

Sassensboseh et Wakenzeel, je
crois, ef on nous ramène à Rot-
selacr, où l'on nous enfeormdans
l'éghse. Nous avions {rois prr-
tres avec nous, Nous pussmes
par des angoisses atroces,
Ou nous fit sortir de l'égli e et

on nous rangen duns le e'metière.

en ligus, les trois prêtres au coin
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Ces canons furent employ és au bombardement de Namur et
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de chaque groupes. Puis d-s
soldais vinrent se placer devant
nous. Nous critmes reconnaitre,
a quelque distance, nos femmes
dont où nous avait séparés lu veil
le,  A-t-on voulu leur faire croire
qu'ou allait nous fusiller! C’est
possible,  T'oujours est-il que nous
ignorons encore aujourd'hui ce
qu'ils en ont fait. Mais en nous
dit de nous remettre en route et
nous detournons à Louvain. Nous
[sonnues sur Ia Grand’Place à G
b. 44. du soir, à 7 YA on nous fait re-
partir par la rue de la Station. Le
spectacle est terrible, la rue est
jonchée de caduvres d’enfants;
des soldats uvinés arvachent les
volets des magasins, brisent les

| glaces,  pillent, , boivent le vin
qu'ils trouvent, puis mettent le
feu aux maisous, Arrivés à la ga-
1€, On nous fait asseoir sur les

: voies. Puis commence l’incendie
| de lu place de la Station. De cet
énorme brasier des flamèeches tom-
baient sur nous.
vous fait entrer dans le bâtiment
de la gare: un train composé de
wagons à bestiaux avance, où l’on
nous enferme à raison de soixante
par wagon. (Vest là-dedans que
nous avons passé la nuit. Nous
étouffions.

Vendredi, à 5 heures du matin,
notre train part ponr Cologne. On
nous cantonne au Luna Park. J'ai
pour couchette les gradins de la
baraque de la roue joyeuse.
Mats à 5 heures du matin on nous
réveille ; à 10 h. 45 seulement, on
uous apporte un petit morceau de
pain (il y avait un kilo de pan
pour dix personnes), mais il était
hon,

i Samedi, à midi et demie, nous

 

 
| retournons à la gare et on nous en-
tasse dans un train composé de
voitures de quatrième classe, Nous

heures du soir. On nous interdit
absolument d'abaisser les vitres
des voitures, ni de descendre de
nos compartiments. Nous restons
aitsi enfermés jusqu'au dimanche
à 7 heures du matin, ,Ç
Nous partons pour Bruxelles,

paraît-il. Nous arrivons à Liège
à une heare, Des habitants vien-
nent nous apporter des tartines et
du chocolat, mais les soldats qui
nous gardent, nous prennent le
chocolat et le mangent. Nous ne
repartons de Liège qu’à 5 heures
pour arriver à Bruxelles à 3 heu-
tes du matin: là nouvelle station.
toujours enfermés jusqu’à 1 heu-
re. Nous partons enfin pour
Shaerbeek. On nous permet de
descendre de voiture, nous met en
colonne et toujours encadrés de
soldats, nous marchons jusqu'à
Hacren, oft nous sommes autori-

{sés à boire un verre de bière. A
Fd hh. 4% on repart pour Vilvorde où

1

 
 

A 11 h. Vo on!

sommes arrêtés près de liège à 10 -

LOUS PO. Vous prendre tn court re.
DOS, puis ON Nous conduit à travers
champs : les ne!dats nous abandon-
nent enfin. Nous gagnonus Anvers
par-chemin de fer, mais d’Anver-
oil nous expédie sur Gand.
Jusqu ‘aujourd'hui personne de

101s ne Sait ce que sont devenus
les1e:ames et les enfants dont on
nos a séparés, il y à huit jours

—__ee

 

Paris, 16—M. C'émenseau a pu-

blié, «dans ‘l'Homme cnchaîné ,
wie lettre d'un de ses amis inci

mes, un diplomate srcivain, qui

connait personne\Jement je kaiser

et a “té recu par ‘ui à Ber'in.
Cette lettre reproduit une con-

versation entre le comte von Bern-
storff et un bauquier américain.
conversation à été tenue dans ie
fiumoir d'un eusino où l'un hôte:
d'une plage très fréquentée dos
Etats-Unis, en 5résence de pho
sieuis Berlinois de marque. l'un
d'eux venait Le remettr: au comte
von Bemstorff va vhéque pour la
Croix Rouge allemande.
Ce Berlinois, éarit Le diplomate

amérieain, demanda au conte, ce

que l'Allemagne exigerait de la
France à ‘a Tin de la guerre,
Le comte von Bernstorff répon-

L'Algérie, la Tunisie et le

‘2, Le temvitoire francais se
trouvant à l’uut d’une ligne droite
arant «le Saint-Valery (a l'embou-

chure de la Somme) i Lyon, soit
environ un queut de la France;
‘3. Une indemnité de guerre

de dix mithards

‘4 Un traité commercial per-
mettant l'entrée en franchise des
marchandises allemandes en Fran-
ce pendant 25 ans, sans réeiprei-

té;
‘5, La continuation des condi-

iticass commesc'ales stipulées dans
Ile rtaité de Francfort;
: ‘‘6 La destruction de toutes
\es forteresses françaises ;

“7. La Frunce devra fournirà
l'Allemagne trois millions de fu-
sibs, trois inile canons et quarante
mille ¢hevanx;

‘8, La reccmnaissance des bre-
vets allemands pendant 25 aus,
sans réciprocité ; ;

‘9. La Frante romperason al.
jance avre ja Russie et avec l’An
gletere;
‘10. La France conclura une

adiance de 25 ans avee “’Allema-
gne.’’

Lie diplomate américain ajoute:
‘Ce sont la les dix eommande-

ments de "Allemagne, continua le
comte von Berastorff. L’Allema-
ghe étrasera ensuite la Russie et
tevminera par l'Angieterte.
‘La perfide et truitre Angleter-

Te se retournera alors contre la
Russie et des deux nations nous
cdemanderont de venir à leur se-
cours!

“Quand à la Fra: il faut
qu'elle soit écrasée et coulée à ja-
Mais* nous eu ferons un autre Por.
tugal où une autre Turquie, mène
si, pourarriver à ce résultat, nous
levons tuer cing millions de Fran-
çais ”.
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VOTRE INTERET

! Vous commande d'aider tous ceux
qui combattent pour vous. Notre
journal a été fondé daus ce butet
il compte eur votre appui que
d'ailleurs vous lui accordez géué-
reusement. Une façon des plus ef-
ficaces de coutribuer à son succès,
c’est d’acheter chez nos annon
cenrs et de toujours mentionner
notre journal N'y manquez pas,

Jno

—_——_®G————m

Dans les dignités, "Esprit de
Dien doit nous guider; craignons
es négligeuces, même inconscien
tes.
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Croix Rcuge. Elle remt
Un3 jeuna fille anglaise.4gi eat 8 ir le champ de bataille,
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de (très grands services.
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CE QUE VOUDRAIT L’ALLEMAGNE
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NOTRE SUCUES ,, 4,
Mépend d3 vous, lecteurs. Si voua
voulez que votre journal continue
A progresser encourages tous
‘eux qui nous aident. Nous vous
ecommandons spécialement d'a-
cheter chez nos annonceurs. Vous
y obtiendrez un traitement de fa
veur si vous mentionnez notre
journal, N’y manques jamais.

- [nat

CALORIGEXNE D'OTTAWA

AVIS PUBLIC est par la présente
lonné que d'après les stipulations de
‘a première partie du chapitre 79 des
Statuts refondus du Canada, 1908,
sonnu sous le nom de ‘ Loi des Com-
Jagtiles 7 des lettres pateites ont été
:mises sous le sceau du Secrétaire
l'Etat du Canada, en date du 5 octo-
we 1914, incorporant Bernadin Bou-
et, uavocat ; Aurélien Bélanger et
sdgard Boutet, étudiants en droit ;

; Antoine, Boutet, fonctionnaire publie,
ot Joseph Henri Gervais, agent ; tous

le 1a Cité d'Ottawa, dans la province

l'Ontario, pour les buts sulvants; a
savoir:

(a) Falre le commerce comme mar-
“hands généraux, importateuss, ex-
lortateurs, mannfacturiers et com-
mercants de maichandises de toutes
:e8 descriptions, mais particuliére-
ment dans le but d'acheter, de vendre
su de manufacturer le bois, le char-
on et les combustibles de toutes sèr-
es ainsi que d'exploite* les inven-
ions, les procédés, les formules et

"ous les moyens d'aider et d'amélito-
rer la combustion complète ou partiel-
le des combustibles et des résidus ;
l'agir comme agents pour d'autres
afin de vendre les dites marchandises
\ commission on autrement ;

(b) Faire n'importe quel commer-
re, manufacturier ou autres pour la
sente de poëles, de fonrnaises, d'ap-
parcils de chauffage et de faire n’im-

norte quel genre d'affaires se rappor-
tant aux obiets nommés plus hant ;

(ec) Acheter, entreprendre ou conti-
Juer comme maison de commerce les
affaires de n'importe quelle associa-
tion, ou corporation individuelle tél-

les qu'autorisées pour la compagnie
su acquérir tous ou n'importe quels

biens-fonds, propriétés, biens Immeu-
bles y compris tout contrat, option,

concession ou valeur semblable appar-
-enant à cette association ou corpora-

tion individuelle et payer entière-
menüt ou partiellement pvee des ohli-
sations libres exemptes d'évaluation
Ju Stock Capital de la compasnie.

({d\ Acquérir au moyen d'achat, de
bail et autrement où de retenir selon
Ju'il pourrait otre nécessaire, toute
propriété Ineuble ou immenble‘ y
rompris tout magasin, entrepôt, usi-

ne, fouderie, quai, bassin ou autres
stablissements ainsi qu'’ériger ou
construire des établissements sembln-
bles aux endroits et dans le temps ju-
zé nécessaire par la compagnie.

(e) Faire application, acquérir, af-
fermer, disposer et faire usage des

marques de commerca, desseins in-
Justricls, licences, patentes, brevêts
fui peuvent être jugés nécessaires

sour le commerce du In compagnies:
(fy Acheter ou acquérir par d’an-

res moyens des obligations, débeha-
.uvezs et sécurités de n'importe quelle
‘'ompaguie engagée duns les mêmes

tffaires nonobstant les prévisions à
à sectious 44 de la dite loi ;

(8) Vendre ou disposer de l'entre-

 

 

| rise entière ou partielle de la compa-
nie selon qu'elle le jugera convenz-

ble, mais particulièrement en ce qui
‘oncerne les obligations, débentures
su sécurités de n'importe quelle autre
sompagnie possédant des objets sem-
blables à ceux de la compagnie ;

(h) Acquérir. tenir des sécurités
de toute sorte, immeubles ou person-
yelles, pour dettes, responsabilités et
nbifgations de lu compagnie relative-
nent à son but et améliorer, gérer, dé-
relopper, vendre, louer ou disposer

de n'impurte quels droits de la com-
nagnie ; .

{l) Faire tout ce qui peut être jugé
nécessaire ou utile pour attelndre les
buts ci-haut mentionnés, ’

Les opérations de la compagnie
levant être poursuivies n'importe où
lans le Doiminion du Canada et aii-
eurs sous le nom de ' Calorigene of
ttawa, Limited,” avec un Capitat-
Action de cinquante mille dollars; éi-
‘Îisé en 50,000 parts de un dollar cha
sune, et le lieu de commerce princi-
ial da la dite compagnie devant êtres
ians la cité d’Ottawy, dans la pro-
¢Joce d'Outario.

Daté au burenaw du Secrétaire d'E- 
 

es a

‘at du Canâda, ce §éme jour d'octo~
; are, 1914. wv

THOMAS MULVEY,

Sous-Secrétaire d'Etat.

1714

1FPACIFIQUE
CANADIEN

| EXPRESS DE CHICAGO
TOHONTO-—-DETHOIT-—-CHICAGO.

Départ d'OTTAWA 10 a.m. 10.80 p.in
;Arriv. à CHICAGO 7.43 a.m. 9.03 p.m.

: Ligne rive du lac Ontario .

 

 

    

A TORONTO or

Via Belleville, Treaton, Brightoit,
Colborne, Port .Hope, Newcasifs,
3nwminsville. Oshawa, Whitby. De
art dn la gare de la rue Broad A 10
lam, fous les jours de la semaine.

‘BURENDES BILLETS:—

42 RUE SPARKS, OTTAWA.
110. DUNCAN, agent des passagess otocyclotte ambalanca da

 

pour in ville rt agent général pour
Les voyageurs par bateaux à vapeur.
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1 (@=Z)LAGUERRE ENEUROPE
wi PRONOSTICS : Flus froid avec

 

TOUJOURS QUELQUES CHO-
SES DIFFERENTES

QUELQUES CHOSES NOUVEL-

TOUT OE QU'IL Ÿ A DE PLUS

NOUVEAU
   

      

 

  

 

nn peu de neige ce soir et demain.

NUMEROS HEUREUX
LL

 

 

- Ceux dont le numéro de la.pri-
me correspond à l’un de ces nu-
méros heureux, sont priés de se
présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants pour
choisir leurs cadeaux et recevoir
une nouvelle prime.

26 Octobre

515 1831 2710
906 2204 2780

1305 2406 3442

1680

Ceux qui n’ont pas été henreux
aujourd’hui devront garder leur
Prime, ils auront bientôt leur
tour.

FAITS-OTTAWA
er La nouvelle chorale

 

 

TH y aura réunion de la nouvelle
chorale ce soir au Monument Na-
tional, à huit henres. On répète-
ra en vue du concert patriotig'ie
du 19 novembre prochain. Tous
les membres de la Chorale ‘‘Chris-
tophe Colomb’’ sont particuliére-
ment priés d’assister.

Mariages en ville

Ce matin à la chapelle privée de
Mgr. L’archevêque, M. le Dr THo-
race Legault épousait Mlle Pre-
willa Butler. Le mariage fut cé-
lébré par M. l’abbé O. Lalonde. Le
jeune couple est parti ce matin
pour un voyage.
—A l’église du Sacré Coeur, M.

Albert Lapointe unissait sa desti-
né à Mlle Marie Ruède, La bé-
nédiction nuptiale fut donnée par
M. l'abbé Lapointe de l'évêché,
cousin du marié.

Toujours l’aqueduc

L’échevin Hogg doit à la pro-
chaine assemblée du conseil de-
mander les questions suivantes
auxquelles le maire répondra.
Le nom où les noms de person-

nes qui ont fait des examens’ sous
l’eau de l’aquedue depuis qu’il a-
git comme ingénieur intérimaire
de l’aquedue.
Le uom où les noms de ‘person

ne, plongeur où noi, qui ontfait
l’examen de l'aquedue et ont aid}
au rapport Maycock.

Ets-ce que M. Haycock a fai!
lui-même l’examen un examen
sous l’eau avant de faire son rap-
port.
M, Hayeoek a-t-il fait en quel

que circonstance que ce soit au
examen de l’aquedue sous l’eau.
“ Toutes ces questions amènerou
certainement des commentaires as

sez intéressants de la part du mai-
re, qui comme on le sait, ne peu
entendre parler de la question d
l’aquedue, sans sauter hors de se
gonds.

Une enquête au sujet de j'aquedu«

L’échevin Hogg doit à la pro-
chaine assemblée du conseil pré
senter une motion demandant at
Bureau Provinciai d’Hygiène de
nommer nn ingénieur mdépendan:
pour faire rapport sur l'état ac
tuel de l’aquedue. Cette motioi

mands.

guerre.

Londres, 26—De Paris on annonce que cinq aéroplanes alle-
mandes ont été détruits par les Français samedi. Deux taubes ont
été amenés à terre par un seul aviateur français au-dessus de Reims

Deux autres avions allemands furent atteints par les canons du
fort Méharicourt, près de Mondier; un cinquième aviateur alle-
mand a été blessé par nn coup de feu à Gravalines.
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Londres, 36.—Les journaux d'Athènes annoncent qu’Essad Pa-
sha, qui vient d’assurer la présidence provisoire de l’Albanie, a
adressé au gouvernement de l’Em pire un ultimatum ou il ordonne
l’évacuation de l’Empire septentrionale. N'ayant pas recu de ré-
ponse, il a ordonné l’invasion de cette contrée une bataille terrible
s’engagea ensuite et dura deux jours. L’envahisseur fut repoussé
uvee lourdes pertes.

es

Londres, 26—On rapporte de Berlin qu’un nouveau type de
sous-marin est actuellement en constibietion en Allemagne. Ces
vaisseaux serviraient au transport des troupes que l'on veut débar-
quer en Angleterre,

ss = ®

Rotterdam, 26.—I1 est manif este que les Allemands sont en
train de mettre Anvers en état de défense. Daus la plupart des
forts iportauts, on a remplacé les cunons Belges par des canons
allemands de forteresses.

» eo »

Paris, 26.—Bulletin Officiel **Durant la journée d'hier, la li-
gne générale de notre front a 6t¢ maintenue entre Nienport et Dix-
mude. Les troupes allemandes ont traversé l'Yser eutre ces deux
villages n'ont pu faire de progrès.

Partout ailleurs la situation est la même.
avoir subi de très lourdes pertes,

J -

L'ennemi paraît
\

Londres, 26—De Bordeaux “‘ On a obtenu des snecès marques,
dans l'Argonne. Après les combats sur le Maine, le due De Nuer-
temburg retraita avec son armée, tandis quel’armée du Kron-Pring
suivait sur la lisière est de la forêt s’arrétant finalement autour de
Varennes. '

Depuis ce moment les deux armées ont vainement tenté d’opé-
rer leur jouetion. Les Français se sont emparé maintenant du vil-
lage de Meizicourt au milieu de 1” Argonne ot commandant la route
donnent accès à la vallée de l’Aisne.

= » ®

Amsterdam, via Londres, 26. —On apprend que le drapean Bel-
ge flatte maintenant à Esschen, à 20 milles au Nord d'Anvers. Les
troupes allemandes sont parties.

» %*  *

Londres, 26—La position sur ‘e littoral est stationnaire ce matin,
télégraphie-t-en de Flessingue, Holande. La fusillade est moins vive
et elle est plus au sud.

On n'indique aucun changement dans la situation à Ostende,
Trois prairies près d'Ostende sont remplies de piles de cadavres al-
‘carands. Les blessés sont maintenant installés dans des nraisons

particulières à Bruges.
Les Avemands twavaillent a des travaux de retranchement

entre Cap-sur-mer et Mioudugne, pour protéger la côte conduisant à
Lruges.

ee = »

Pétrograd, 26—La fuite précipitée des Allemands continne, Ils
out évacué Lodz, à T5 milles au Gud-ouest de Varsovie. lis ont fait
une tentative infructueuse pour arrêter le mouvement d’offensive
des Russes à V:khatchoff, mats i's ont été délogés avec de lourdes
pertes. Eg

L’'ANGLETERRE ET SES EN- |’ raphies prouvant que des bales
NEMIS dum-dum avaient été trouvées

Londres, 26—Les Antrichiens dans leg tranchées allemandes a-

et les Allemands en age de porter |Bandounzes. La preuve est éta-
les armes et à qui, depuis le com-; également que les solduts
mencement de la guerre, il a été |{Tahsportaient des bombes incen-
accordé de restor en Angleterre, diaires et des torches avee lesquel-
nà ils étaient surveillés de près, les ils mettaient le feu aux maga-

sont être dirigés sur les camps de (912$ et aux manufactures,
soncentration. Los reppoits signalent aussi que

Depuis quelques jours, la police c'es, femmes de tous âges et des

t arrêté des centaines d’individus [Jéutres faies ont été violentées.
(gés de 17 à 65 ans et les a envoyés e , Leg
dans les différents camps de con- DANS LE SUD DE L'AFRIQUE

Dans le sud de l’Afrique la re-œentration.
Plus de 200 individus ont été |bellion du colonel Maritz a prati-

rrêtés aujourd’hui à Manchester quement été réprimée. Un certain
nombre de soldats et d'officiers*t l’on compte au moins 500 arres-

tations faites aujourd'hui daus ont été pris tandis que d'autres se
sont rendus volontairement.:hacune des grandes villes d’An-

Le Francais abattent plusieurs aéroplanes alle-|§
] Nouveaux sous-marins allemancs
Sidevant servir de transports. L'Albanie en|l

 

LES CHAQUE JOUR

 

   
Chandailles pour
valant 75c pour

Bonne qualité.

avec garnitures contrastrantes.

enfants de 1 à 5 ans, Prix de vont

Bon vêtement tricoté avec coll

blanc, royal, cardinal, bleu marin

Valeur exceptionnelle. Prix de ver

Jupes Séparées pour

Un très grand ‘ussortiment de

quelques-uns avec tuuique russe et

vente anniversaire $1.59,

   

  

MAGASINS OUVERTS

8.30 À. M. À 6 P. M.

Blen marin, cardinal, brun, gris.

Chandailles pour Da-
mes, valant $2 pour

valeur de $6 a $7 pour . .

vendaient régulièrement $6.00 et $7.00,

Jupons en Soie Moirée, bonne valeur a $3, -- $1.59
$3.00 le jupon en d'autres temps.

PONCTUELLEMENT DE &

enfants, 45c
Il y eu a aussi

Quelques modèles avec ceiuture pour

4bc.

1.29
Noir,

, ris, fnune, tun, havaue et kbaki.

$1,29

€ anniversaire .

et haut. Grandeurs de 24 à 42.

ite anniversaire .. ….

Dames. $395

jupes en serge-laine et, en matériaux

brocart bleus-marin, noir et gris. Tous les plus nouveaux modèles dont

garniture de boutons. Jupes qui so
Prix de vente anniversaire 53.95

 

  "Rideau & Mosgrove

Sept Occasions d’Epargnes Exceptionnelles: pour MARDI

Chandailles valant
pour .....

De nuances brunes, grises, cardinal et bleues marin.
quelques-uns qui sont blancs avec garpitnres coutrastantes,

modèles tricotés avec ceinture pour enfants de G à 10 ans.
vente anniversaire .. ..

Gilets de Laine pour
Hommes,val. $4.50 pour

Gris foncé, eris pile, tan, bras, taupe otTrès Yonne qualité.
rouge foncé Grandeurs de 36 à 42
$4.50. Marché extraordinaire.

Robes deVelours, de Serge et
de Crêpe, valeurs jusqu'à $7

Coben st tis ben fatesLianoupisstg sautsmores
velowrs ou de crépe-de-chine noirs, taupes, bleus marin, gris, pauamas,

Un assortiment des plus complets de

pour l’autominueZet l’hiver.

nujous, et copenhagues.
modèles à tunique russe, basques ot d ‘uutres.

Prix de vente anniversaire (wo .. +...valeurs jusqu’à $7.50.

Le lot mons est parvenu récemment et c’est la raison pour “aquelle nousoffrons à si bon murché,

Us sont très bien faits. Gris, noir, blen

Prix de vente anniversaire ..

marin, et brun. Tous Les nouveaux modèles.

PAS DE RESTES

  
$1.00100 59c

    M y en à
Quelques
Prix de

59e,

$2.75
   

      
      

Cette qualité se vend tonjours à
$2.75.

$3.95
       
    

    
  

 

Jolivs garnitures, Hommes
$3.95

Nous l’aurions vendu à

Prix de

‘ . la

iin. -wiresRASEEARRR

NE RETARDEZ PAS VOTRE

VISITE CAR LES MARCHAN-

DISES S'ECOULENT VITE

 

PAS D'OPPOSITION
AM-P. E, BLONDIN
of
CBervice du ““Droit’”)

randes Piles, Qué, 26—Les ii-
béraux Tu Comté de Champlain,
sous la présilence de M. Jacques

Bureau, se sont assemblés hier, à

Saint-Stanislas, et ont décidé de
Ÿe pas faire d'opposition à M. P.
I. Blondin, 1e nouveau mimistre.

_——Ooa——— —————

UN FILS EST NÉ
A ALPHONSE XIII

{Services An ‘* Droit ””)

Madrid, 26—Un fils est né au

roi d'Espagne ce matin. C’est le

sixième enfant issu dn mariage
A Alphonse XIII et la Princesse

Victoria, petite fille de la Reine

Vistoria d'Angleterre.

 

 

 

manoeuvre s'exécittera dans le

L'ASSASSIN_DE

 

(Servive du "‘Droit’”)

Londres, 26—Une dépêche de
Vienne dit, que te défenseur ge
Aravio I'rinzip. assassin du Prin-
ve François Ferdinand ot sa fee
me, à terminé sa pladoirie et que le
jugement sera prononcé, mererecii
à Sarajevo.

——__>Jim

LE SEMINAIRE

 

(Service du ‘‘ Droit””)

Québec, 26—S.(. Mgr Labrec-
ue évêque de Chicoutimi, à bôni
Jeudi, le nouveau séminaire de
Chicoutimi, relevé des ruines de
la conflagration de Chicoutimi, le
24 juin 1912, L'imposante cérémo-
nie à eu lieu en présence d'une
foule considérable qui fut admise
ensuite à visiter le spacieux édi-

 

FRANÇOIS FERDINAND

DE CHICOUTIMI

COURRIER
“DE QUEBEC

Québee. 26.—Hier soir, à ciñq
henres, est mort à l’hôpital un lai-
tier du nom de Flavin Ferland, do-
micilié & Limoilou. qui a succombé
au tétanos résultant d'une blessu-
re qu'il a reçue au cours d’une dis-
pute avec un autre laitier nommé
Fortunat Savard.…. Dans une dé-

+ position ‘‘ante mortem’’ Ferland
u déclaré qu'au cours de cette dis-
pute, il est tombé et a été traînié,
s'infligeant à un pouce une bles-
sare dans laquelle l’empoisonne-
ment du sang s'est mis et causa sa
mort. Il est probable que la mort.
de Ferland amenera des dévelop-
pements dans cette affaire.

« #e

 

M. J. T. Lavery, avocat distin-
gué de cette ville, membre de ia
société légale Casgrain. Lavery.
Rivard, Chauvreau et Marchand.

 

A STE .NNE The
 

20 . 3
Ne pas oublier la grande par-

tie de cuchre ee soir; ce sera nue
partie des plus intéressantes.

——-—<>ne À

0

EUCHRE à

à

 

Ne pas oublier d'aller au Monu-
ment National, Mercredi, le 28,
oct.—On jouera ta 30 partie de la
séris et 6 prix seront distribués.

Il est bon de se rappeler que
ce profit de ces Euchres est pour
’Ho.pice St-Charles, qui a tant
bescin «les auménes du publie À »

' pen i,
Pappreche de l'hiver pour secou-
rir les vieillards qui sont sans fo-
vears et le nombre de eey malheif
reux augmente tous les jours+ %
Dene venez en foule mercredi le
28 oct. Admission 25 ets. 1738
——e 3}

BAZAR ST ANTOINE
—

Ozivert tous les soirs du 22 a

 
 

L'Italie vient de publier nn dé-
menti aux rumeurs qui ont main-
tes fois cireulé, disant que ses trou-
pes avaient occupé Avlona. le port
albanais sur la Mer

gleterre,
Le gouvernement à dû agir ain-

si en raison des facilités offertes
tux espions allemands de péné-

est décédé samedi matin, à sa ré-
sidence de la rue St Louis uprès
plusieurs semaines de maladie. M.
Lavery a rempli au bureau une

va certainement soulever une gros- fice.
se discussion elle aussi. :

29 courant. Recettes pour l’églf
se Italienne St Antoine de la rup
Division. Ne 1170-10-94

cours de la semaine prochaine ou
dans le cours des dix jours quil —_————

Joli féte intime vont suivre. Les Allemands ont‘n L'ACADEMIE FRANCAISE

 
 

 

res durant ; cependantelle n’a pas

  

Mardi soir dernier, les amis de
Mme Oscar Langlois se réunis-
saieut à l’occasion de son “3ème
anniversaire de naissance. On fit
une lecture d'adresse et on présen-
ta de jolis cadeaux. Mlle Trène

trer dans le pays avee les réfngiés
belges en se faisaul passer eux-
mêmes pour Belges.
On ne fait aueune distinction.

De riches banquiers et des mar-
hands sont traités comme de sim-

Adriatique.
Les nouvelles venant de !'ltalic
montrent que le peuple devient de
plus en plus antipathique aux Au-
trichieus à cause des difficultés
causées aux pêcheurs italiens par

laissé gur ce champ de bataille en-
fre Nienport et Dixmude 10,000
morts et blessés les experts sont

optimistes à lenr dire les Tentons
se disposent à abandonner leurs
positions le long du Pas de Calais.

(Service du ‘‘ Droit’”’)

Paris, 26—I1 est fortement ques-
‘tion d’élire Maurice Maeterlinelk,
à l'Académie Française, pour rem-
pacer Jules Olaretie.

carrière remarquable ayant eu
comme associé les juges, Caseault.
Panet Angers et l'hon. Tom Chase
Casgrain, Tl avait été fait con-
seil du roi il y a plusieurs années.
Le défunt laisse trois enfants dont

Emile Rochon
Professeur de violon et pianb

F
R
E
T

“x
. . . ; s iquiers : a- |les mines autrichi 38 serait pus surpris de voir ; . Tine pt Sévienv. 6 10: €Labelle fille de M. l'é-hevin La- ples boutiquiers etaeJepo La Sutd t on8. tout nepen l'aile droite allemande se Le fort mouvement sympathique Mie Albert Aéviguy. épouse du iStudio : 300, rue Nelson, Tél.

és “gs mn lfé. Ceux qui n'ont pas observé Suède n ordonné que toutes sous peu ai re allemailen set - Trance Vers 1 :1 député de Dorchester. ‘ .belle. présenta uu magnifique ca retiver entièrement à l'intérieur [AUi porte la France vers la vail oy R. 826. 8 déc.
mée monté sur un bracelet, Mlle
Paula Langlois présenta un joli
bouquet de fleurs. Le suecès de
cette jolie fête intime est dû à
Mmes Daignault, Goulet, et Jeté,
ainsi qu’à M. R. Langlois, les or-
ganisateurs.

Communiqué

Première ne:ge

La ville d’Ottawa a eu cet a-
vant-midi da visite de la première
neige. Elle est tombée deux heu-

les règlements voulus pour pou-
voir résider librement dans leurs
propres demeures, sont poursuivis
en justice. :

LES ATROCITES ALLE-

les lumières soient éteintes le long
de ses côtes, afin qu’elles ne ser-
vent pas aux combattants.

La situation en Belgique de-
vient de plus en plus sérieuse à 

MANDES

Paris, 26—M. Poincaré a reçn
un rapport sur les atrocités alle-
mandes, des quatre commissaires
officiels qui ont été chargés de
faire une enquête.
Entre autres «documents exis-

tent des attestations écrites sous  blanchi la terre. “a foi du serment et des photo-
 

 

 

COUPON DU “DROIT?”
POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS   
 

LUNDI 26 OCTOBRE 1914
 

Voyes si Ÿ numéro de votre prime correspond à l’un des
numéros heureux, inscrits aujourd’hui même dans le ‘‘Droit”,

 

   

  

       

 

cause du manque de nourritnre et
les Américains font de grands ef-
forts pour envoyer des secours spé-
cialement à Bruxelles où le besoin
se fait le plus sentir.

ON CRAINT LES AEROPLANES

Londres, 26. — L’Abbaye de
Westminster vient d’être assuré
pour une somme «le $750,000 con-
tre les dommages des aéroplanes,

Pétrograde. 26.—Malinskovsky
un chef socialiste et membre de la
Douma a été tué au feu en Galicie.
Le gouvernement allemand a

couvoqué le Reichstag pour une’
courte session de guerre au com-
meucement de décembre.

Paris, 26—On annonce de bon-
ne source que les alliés ont rejeté
en arrière les Allemands et ont en-
foncé un coin a travers leurs lignes
à 13 milles an Nord de Lille où ils

pouvoir contourner j’aile droite
| allemande et l’on espère que cette

» 
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ali

de In frontière Belge.

LES REFUGIES SONT ALAR.
MES

Risendaal. Pays-Pas, 26.—Don-

ze mille réfugiés belges sont pas-

sés à Rosendual, “jeudi en route

pour Anvers et les autres villes

‘belges.
T1 ÿ à encore 15.000 réfugiés ivi,

mais plus de 3.000 sont partis «u-
rant les trois derniers jours.

Près de 40.000 réfug:és sont pas-
sés à Rosendaal. en route pour An-

vers, Malines et les autres villes de
la Belgique, mais quelques-nns

sont revenus en disant qu'ils n'é- |

taient pas en sûreté à Anvers. Ces |

nouvelles ont créé beancoup d'an-
xiété chez les réfugiés iel, qui sont
dans tes maisons d'écoles, les é-

glisés et autres édifices publics
et qui désirent grandement re-
tourner dans leurs villes.

LE TRAVAIL DE L'EMDEN

Londres, 26—Le correspordant sont sans danger depuis nenf heu-

lante petite Belgique est pour
beaucoup dans cette inclination
de nommer Maeteriinek membre
de 1 Académie Fraucaise.

Si cette (leetion se fait, ee sera
fe premier étranger qui aura été
appelé à faire partie des quarante
immortels, On dit que Maerter-
linck sera élu par acclamation,
———eGD -eas.

A STE ANNE

Ne pas oublier la grande par-
tie de euchre ce soir; ee sera une

partie des plus intéressantes.
resetanaes

La parole est à l’écriture ce
qu’un homme est à son portrait.

eueGErune 

1Le seul remède efficace et sur pour pnérir
DYSPEPSIE est sana contredit lcs Pastiiles

OSTOR
Afin de faire connaître, au Canada, ce fameux

remède qui « pus tant de personnes en France,
nous avons idé de donner une prime avec
chaque boutzille qui sers achetée directement de
nous
Ordonnez maintenant votre première bouteille
re recevoir notre liste de prithes et notre Cata-

61 RUE ST-JACQUES, MONTREAL res, le 21 actobre.””

SorA A
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Les capitaines Chassé et Gin-
gras sont partis hier pour les com-
tés de Montmagny. Lislet, Kamou-
raska. Rimouski et Témiseonata.
pour faire du recrutement pourle
second contingent Canadien.

* ® Ss

Un jeune homme de 20 ans, Odi-
lon Lepage de St Francois de l'île
d'Orléans, s’est noyé en traversant
à Ste Anne De Beaupré en chalou-
pe à gazoline. Son corps n’a pas
été repêché,

* 8D

La commission du havre a recu
samedi, d'Angleterre. où elle à été
conslruite, une barge qui sera af-
fectée au transport du grain de
l'élévateur de la jetée Louise aux
navires qui acosteront aux quais
du Briselame à l'extérieur du
bassin. La barge a pris quarante
deux jours pour faire la traversée
de l'Océan.

—©ee

VIOLENTE SECOUSSE

 
 

 

 

 

 ? yeux artificiels sont ceux qnif
| ressemblent de plus à l'oeil na-
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HUMAINS ET ARTIFICIELS

C'est notre affaire. Prenez

le meiflenr soin de vos yeux et

laissez-nous vous aider à tenir

votre vue à son état normal.
Mais si vous ayez l’oeil malade
ou s'il vous affive un accident
qui rende nécessaire un oeil ar-
tificiel souvenez-vous que nos

 

 

  

     

turel pour l'apparence et le

confort. }
 

  apportez les coupons des six jours qui ont précédé la publica oùt fait avancer leurs forces. de Bombay téléxraphie à 'agence| logic Pamalustre©Franco pour 50 cts SISMIQUE
F7 2. DE C'est ni 2 9 mi … Rei ; les dommages fait= au Les Pustilles OSTOR sont vendues partout à 50tion de votre numéro À nosbureaux, mardi procaaia ou dau - est un gai de 2 milles senle- Reuter sur WS ge x ets. In bouteille, chez les principaux pécurmmaciens

les trente ÿ i ment mais on affirme aux quar- commerce ANZlais, ce qui suit : | GRATIN Sor récention de 5 cts pour frais de , ‘frais! The OTTAWA OPTIOAL
nte Jours su vants et réclames votre cadeau. tiers généraux que cet avantage

|

‘‘Le gouvernement de Bombay

|

|. BAticr:Religieux, Pestaisie,Librairie, Nou- (Service du Droit ) |
Si le No. de votre prime ne paraît pas aujourd'hui, conser- est très important; les alliés se vient de publier un rapport disant jeVERSAL PROVIDERS Co. Lid Rome, 26—Un très violent trem- PARLOR

A vez le cnnipons pour l’avenir, car tous les numéro» sortiront. trouvent maintenant en état dejque foutes les Toutes maritimes Département 10 0. Lid. blement de terre a ésé ressenti à || J. H. de Silberg, Optométriste.
Turin aujourd'hui, on ne rapporte
aucune perte de vie.
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